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AU GRAND CONSEIL NEUCHÂTELOIS I

Les étudiants sont autre chose que de la chienlit! j

France: Les accapareurs en action

Le Grand Conseil a terminé mercredi l'exam en d es  com ptes et d e la gestion  
1967. Ces com ptes e t  ce tte  gestion  ont é té  approuvés par 87 voix contre les 
dix popistes. Mercredi, l'essentiel d e  l’exam en s’est porté sur le Départe­
ment d e  l’instruction publique. Les problèm es touchant à ce  dom aine sont 
vastes, primordiaux e t plus que jamais d'actualité. Aussi le  sujet donna-t-il 
lieu à un d éb at passionnant qui engloba les questions les plus brillantes d e  
l'éducation préprimaire aux problèm es d e  l'université. Comme lundi, sur les  
problèm es économ iques, les interventions d e  mercredi laissèrent nettem ent 
apparaître le  fo ssé  existant entre les défenseurs d'un systèm e périm é et 
injuste et ceux d e  l'équité, d e  l'efficacité e t  du progrès.

L’ÉGALITÉ COMMENCE 
A LA MATERNELLE

M. J. Steiger (POP) se félicite de la 
quasi-résolution dés problèmes m até­
riels de la réform e scolaire. Il s’a t­
tache cependant à dém ontrer à quel 
point l’aspect social ou sociologique 
de cette réform e a été ignoré. Se fon­
dant sur un article de M. L. Pauli, di­
recteur du Gymnase de Neuchâtel, M. 
Steiger esquisse les solutions à appor­
ter au problème de l’inégalité face 
à l’instruction.

Il m ontre notam m ent la nécessité 
d’améliorer et d ’étendre les jardins 
d’enfants afin de compenser les dif­
férences énormes de qualité en tre les 
milieux fam iliaux. La relation entre 
la réussite scolaire et le milieu social 
d’un enfant est en effet chose con­
nue. M. Steiger abordera également 
l’éventualité de la suppression des de­
voirs scolaires à domicile, toujours 
afin d ’égaliser les chances de chacun.

H. Eisenring (soc.), après s’être dé­
claré d’accord avec M. Steiger, ré ­
clame pour sa part qu’on décharge 
le chef de l’enseignement prim aire et 
préprofessionnel de la responsabi­
lité de l’enseignement technique et 
professionnel. Les deux secteurs sont 
trop différents, et représentent, réu ­
nis, une charge beaucoup trop lourde 
pour une seule personne.

PLAIDOYER POUR UN DIALOGUE
A. Tissot (soc.) se lance alors dans 

un plaidoyer plein d ’humanité, de bon 
sens, de fougue. Il parle d’abord de 
la réform e scolaire: nous n ’en som­
mes qu’au début, dit-il, et il y aura 
encore des problèmes. Mais l’élan est 
donné... A. Tissot, exprim ant à son 
tour son adhésion à l’intervention de 
M. Steiger, prôna l’aide de l’industrie 
aux jardins d’enfants. Il passa ensuite 
au problème universitaire, rappelant 
les événements de France, dem andant 
avec force une révision de la con­
ception de l’Université, l’élaboration 
d ’un véritable dialogue sur tous les 
plans avec les étudiants, leur syndi­
calisation, leur juste élévation au rang 
de travailleurs à p art entière et de ci­
toyens intégrés et responsables, la fin 
du paternalisme.

Tant M. Steiger qu’A. Tissot sou­
lignèrent la  m aturité, le sérieux, la 
valeur d ’un rapport que la Fédération 
des étudiants neuchâtelois vient 
d ’adresser au Conseil d ’E tat et qui 
offre un éventail rem arquable de pro­
positions de réform es universitaires.

Les sarcasmes et les interventions 
bornées, qui vinrent des bancs de la 
droite étaient révélateurs de l ’état d’es­
p rit désastreux des bourgeois devant 
ces problèmes essentiels. On vit même 
M. Gabus (rad.) tenter de minimiser

de peu honorable façon le rapport de 
la FEN.

M. J. Steiger et F.. Spira (soc.) surent 
lui river son clou et dém ontrer sa pe­
tite stratégie. R. Spira, apportant sa 
contribution à cette urgente tentative 
de réveil des autorités, s’écria notam ­
ment: « Les conclusions de ce rap ­
port sont les mêmes que celles aux­
quelles étaient arrivés les étudiants 
il y a dix ans. Il est effrayant de voir 
qu’en dix ans rien ne s’est passé. » Ci­
tan t une récente réponse rectorale si­
gnificative de l’imperméabilité d ’esprit 
de trop de responsables de l’enseigne­
m ent universitaire, R. Spira poursui­
v it: « Est-ce là la réponse que vous 
donnez à ce qui se passe dans le 
monde ? Est-ce là la réponse que vous 
faites à  Dutschke e t à Cohn-Bendit?»

Cette déclaration provoqua quel­
ques remous. La droite croyait jud i­
cieux de rire. Elle eût mieux fa it d’ac­
cepter la réalité de l ’évolution que des 
hommes clairvoyants leur présen­
taient. Si élle compte sur l’emploi de 
la m atraque pour l’empêcher, elle se 
trom pe lourdement. Mais on dit que 
l ’expérience des autres ne sert guère...

Nous nous réjouissons, personnelle­
ment, d ’avoir pu cunstater que la gau­
che — et singulièrem ent la  gauche dé­
m ocratique — neuchâteloise s’est sai­
sie de ce problème brû lan t et a m ani­
festé sa décision de le résoudre à satis­
faction. Plusieurs postulats ont déjà 
été déposés sur ce sujet, et nous au ­
rons certainem ent l’occasion de repar­
ler de tout cela.

M.-H. K.

iSuite en dernière page.)

m

La grève générale en France commence à amener certaines personnes 
à l’accaparement des denrées alimentaires, malgré les appels tendant 
à éviter la panique. Notre photo: un magasin parisien pris d'assaut 
par une foule de gens qui craignent pour leur subsistance. La réaction

est classique...

INI

Importantes décisions à Berne
Dans sa séance de mercredi le Con­

seil fédéral a pris des décisions im­
portantes dans trois domaines notam ­
m ent :

MÉDECINE ET LATIN
Les candidats aux études de méde­

cine porteurs du baccalauréat de type 
C (scientifique) n ’auront désormais 
plus à passer un examen complémen­
ta ire  de latin. Tel est le point p ri­
mordial de la nouvelle ordonnance sur 
la reconnaissance des certificats de 
m aturité qui précise en outre que 
sous certaines conditions les coure du 
soir pourront aboutir à une m aturité 
reconnue par la Confédération et, 
d ’au tre part, qu’une école privée re ­
connue par un canton pourra dem an­
der que les certificats de m aturité 
qu’elle délivre soient reconnus par la 
Confédération.

CRÉDITS MILITAIRES
Le Conseil fédéral dem ande aux 

Chambres un crédit de 345 951 000 fr. 
pour l’achat ou l’agrandissement de 
places d’armes, ainsi que pour divers 
ouvrages et installations.

LOI SUR LES POISONS
Le Conseil fédéral a enfin adopté, 

à l’intention des Chambres une loi fé­
dérale sur le commerce des toxiques.

Dans ses grandes lignes, le projet 
est conçu de façon à protéger dans la 
m esure du possible la vie ou la santé 
de l’homme et de l’animal contre les 
intoxications, sans pour autant en tra­
ver le commerce de m anière injus­
tifiée. En principe, le commerce des 
poisons est soumis à une autorisation, 
avec diverses variantes allant de l’au­
torisation générale (pour des labora­
toires officiels, par exemple) à la sim­
ple quittance pour l’achat de toxiques 
présentant un danger moyen. Les au­
torisations seront délivrées par les au­
torités cantonales. En cas de besoin, 
le Conseil fédéral sera habilité à in­
terdire l’emploi de certaines substan­
ces, notamment pour les produits mé­
nagers d’usage courant.

Quand la loi entrera en vigueur, le 
Service fédéral de l’hygiène publique 
publiera une liste des toxiques mis 
dans le commerce, les poisons étant 
classés en cinq catégories selon le 
degré de danger.

CFF: On parle  d e  
h a u s s e  d e s  tarifs

On sait que les CFF ont réalisé 
en 1967 un bénéfice de 1,1 million 
de francs, grâce aux mesures ta ri­
faires entrées en vigueur le 1er jan ­
vier 1967. Or, la régression du tra ­
fic voyageurs et la progression ra ­
lentie du trafic marchandises lais­
sent prévoir pour 1969 déjà un dé­
ficit de 115 à 120 millions de francs. 
Les CFF — c’est ce qui ressort du 
message du Conseil fédéral à ce su­
jet — envisagent donc une nouvelle 
hausse des tarifs de l’ordre de 
11,2 °/o pour le trafic voyageurs et 
de 8 u/o pour le trafic marchandises. 
On précise toutefois que ces m ajo­
rations ne sont pas pour tout de 
suite, et qu’elles s’accompagneront 
d’une am élioration « nettem ent vi­
sible » des prestations.

ZURICH:
La f ê t e  
d e s  salutis tes

Une fois par an — le 
jour de l’Ascension — 
les membres de l’Armée 
du Salut « sortent de 
l’o m b rei pour se pré­
senter massivement 
dans la rue. Leurs corps 
de musique et les k sol­
dats » de la Suisse en­
tière se rencontrent à 
cette occasion. Notre 
photo: l’Armée du Sa­
lut défilant ri la Bahn- 
hofstrasse, à Zurich.

Malcantone: Satisfaction  
partiel le

On se souvient que dimanche passé 
toutes les communes du Malcantone 
ont boycotté la votation fédérale sur 
l’imposition du tabac pour protester 
contre le recours présenté par les 
Fer- ovie Luganesi contre la décision 
du Départem ent fédéral des trans­
ports ît communications et de l’éner­
gie d 'autoriser la Direction générale 
des PTT à introduire, avec le pro­
chain changement d’horaire, des cour­
ses directes de cars postaux entre 
Ponte-Tresa—Magliaso—Agno et Lu- 
gano.

Le Départem ent vient m aintenant 
de donner en partie satisfaction à la 
population du Malcantone, du fait 
qu’il a décidé, dans l’attente que le 
Conseil fidéral se prononce sur le re­
cours. de repousser partiellem ent la 
demande de suspension des courses. 
Le statu  quo est donc m aintenu jus­
qu’à la décision du Conseil fédéral.

Cela s ’est passé dans notre pays
ZURICH: Laboratoire en feu. — Un

incendie s’est déclaré mercredi vers 
22 h. 30 dans un laboratoire de phy­
sique et de chimie de la Badener- 
strasse, à Zurich. Im m édiatem ent aler­
tés, les pompiers se sont employés tout 
d’abord à éviter que le feu ne gagne 
d’autres étages de cet immeuble mo­
derne construit en béton. Les dégâts 
matériels sont évalués à 120 000 fr. 
Une enquête est en cours.

LUCERNE : Bijouterie cambriolée.
— Dans la nuit de mercredi, un incon­
nu a fracturé la v itrine d’une bijou­
terie à la P ilatusstrasse à Lucerne. Il 
s’est emparé de quinze à vingt mon­
tres bracelets de dames, dont la va­
leur est estimée à 25 000 fr.

COMBREMONT-LE-PETIT : F er­
me incendiée. — Le rural de la ferme 
de M. J.-R. Bettex, à Combremont-le- 
P etit (VD), a été détru it jeudi, en fin 
de matinée, par un violent incendie, 
qui a causé de gros dégâts. Les pom­
piers n ’ont pu que se borner à proté­
ger la maison d’habitation. Celle-ci, 
bien qu’épargnée, est endommagée. 
Quelques porcs sont restés dans les 
flammes. La police a ouvert une en­
quête pour déterm iner les causes du 
sinistre.

VITZNAU: Gangsters en herbe. —
Mercredi, à Vitznau (LU), un policier 
a surpris un jeune cambrioleur en 
action dans une villa. Il y eut échange 
de coups de feu. Les renforts arrivant 
sur les lieux se trouvèrent face à trois

jeunes gangsters âgés de 16 à 18 ans, 
armés jusqu’au dents et munis d’une 
appréciable réserve de munitions, qui 
avertirent la police de leur intention 
de soutenir un siège de la villa. La 
police donna cependant l’assaut à la 
villa et arrêta  les énergumènes sans 
combat.

LUCERNE : Nombreux accidents. —
Dans ju te  la Suisse centrale, mais 
plus particulièrem ent dans la ville 
et le canton de Lucerne, la circula­
tion routière fut d ’une intensité in­
habituelle hier. Cela entraînera de 
nombreux accidents. On déplore la 
m ort de deux personnes. D ix-neuf 
autres ont dû être conduites à l’hô­
pital et les dégâts s’élèvent à environ 
50 000 fr.

KLOSTERS : Dépassement m eur­
trier. — Jeudi après midi, descendant 
la vallée de Klosters, un automobiliste 
avait commencé une m anœuvre de 
dépassement. Afin d’éviter une autre 
voiture qui, elle aussi dépassait, il fut 
contraint de faire un freinage brus­
que. C’est ainsi qu’avec sa voiture de 
sport, il fut déporté sur le côté gau­
che de la chaussée et en tra en colli­
sion frontale avec un véhicule de 
Zoug, qui circulait correctement. Le 
choc fut très violent et une passagère 
de la voiture zougoise fu t tuée sur le 
coup. Les autres occupants de cette 
automobile, ainsi que le passager de 
la voiture de sport souffrent de diver­
ses blessures.

LAUSANNE : Triple arrestation. —
An début d ’avril de cette année, plu­
sieurs vols à l’étalage principalement 
chez les bijoutiers et aussi chez d’au­
tres commerçants, ont été signalés à 
Rolle, ainsi que dans les cantons de 
Neuchâtel et Berne. Us étaient cons­
tatés après le passage de trois indi­
vidus. Alors que l’un dem andait 
d’acheter un bracelet en or, les deux 
autres com mettaient leurs larcins. Les 
trois hommes ont été arrêtés par la sû­
reté vaudoise. Cependant, ils nient 
avoir participé à ces vols. Le trio était 
muni de faux passeports. Il s’agit de 
deux Chiliens, m alfaiteurs interna­
tionaux, plusieurs fois condamnés pour 
vols en Amérique et en Europe. Le 
troisième est un Espagnol, interdit 
d’entrée en Suisse
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Parc des sports de la Charrière 
La Chaux-de-Fonds 
Samedi 25 mai 1968

Nocturne à 20 h. 15 YQUNG-FELLOWS Championnat suisse 
de L. N. A

A 18 h. 15: 
match des réserves
P rix  h a b itu e ls  des p laces

lyonnais spécial

la pièce 
de 350 g. env.

2.25

EN VEDETTE CETTE SEMAINE»

BIRCHERMÜESLI REGAL
2 paquets
de 400 g. ^  / | - Q >  

au lieu de 3.—

Sardines AMIEUX du Maroc

à l’huile d’olives
+  une d é  universelle gratu.te 

les 2 boîtes 1.30

Samedi:

CAKE WEEK-END
avec 10 points coop

2.50
PAIN DE PALERW1E ,
spécialité italienne 
aux noix, amandes et raisins

1.50

- O

B O U C H E R I E
Centre Coop des Forges 
Charles-Naine 3
De la v ia n d e  p o u r tous les g o û ts  à... des p r ix  
c o o p  !
Le m a ître  b o u c h e r vous o ffre  tro is  q u a lité s  d e  
rô tis  te n d re s  e t sans os:

RÔTI DE VEAU
p o itr in e

cou

é p a u le

Pour v a r ie r  vos e n tré e s :

ASPICS EN GELÉE 

CANAPÉS

riches e t assortis

le  'h  kg . 

le  Va kg. 

le  'h  kg.

la p iè c e  

la p iè c e

5.—
5.60
6.60

—.85

—.50

Enfin, les m énagè res  p ressées e m p o rte ro n t 
l 'h a b itu e lle  s p é c ia lité  du rô tisseu r:

POULETS À LA BRITCHONNE
la p iè c e

4.80
Sam edi à G rand -P on t

P lace -d 'A rm es 1 
Serre 43 

au Locle, à p la ce  du M arché  
e t aux B renets

POULETS À LA BROCHE
la p iè c e

4.80
AVEC BIEN ENTENDU LA RISTOURNE 6 °/o !

m
La CCAP

fL jf g a ra n tit  l'a v e n ir

d e  vos en fan ts

N euch â te l

Tél (038) 5 49 92

Faites lire 
votre journal

O

<T>

e d’art et d’essai 
cinéma

seule salle de la région membre de la fédération interna­
tionale des cinémas d'art et d'essai-" té t - - < 0 3 9 ) 49 03

■ \ - f  . Vr \  A \  et •

■ % 4‘
samedi et dimanche, à 17 h. 30 et è 20 h. 30 
samedi, dimanche et mercredi, à 15 h.

prolongation 4 e semaine

les jeux 
de la nuit

le grand film brésilien 
de walter-hugo'khouri
g a b r ie le  t in t i,  e tc .
ave c  m ario  b e n v e n u ti, norm a b e n g e ll,  o d e te  lara,

âge d'admission: 20 ans

SAINT-IMIER
Paroisse réformée 

évangélique

Les p a ro iss iens  sont co n vo qu é s  en

assemblée
générale
ordinaire

le  lund i 27 m ai 1968, à 20 h., à
la cure.

ORDRE DU JOUR:
1. N o m in a tio n  des scru ta teurs .
2. Lecture  du p ro cè s -ve rb a l d e  la 

d e rn iè re  assem b lée .
3. P ré se n ta tio n  des co m p te s  1967.
4. R ap p o rt des v é r if ic a te u rs  d e  

com ptes.
5. V o ta tio n  sur l 'a c c e p ta tio n  des 

c o m p te s  1967.
6. R ense ignem en ts  sur S om etan .
7. D ivers  e t im prévus.

FEU 18

COlO-o l
. . . . . . .  < s .i v  , - r f j M i l i É k .

pour sa boulangerie moderne

PÂTISSIER QUALIFIÉ
(45 heures d e  tra v a il pa r sem aine)
(un sam ed i d e  co n g é  tous les 15 jou rs )

JEUNES G E N S
à fo rm e r com m e m anœ uvres spéc ia lisés  d e  b o u ­

la n g e rie .

Faire o ffre s  pa r é c r it à la d ire c t io n  de

ENTREPOT RÉGIONAL COOP
rue du C om m erce  100, à La Chaux-de-Fonds, ou 
p re n d re  rendez-vous  p a r té lé p h o n e  au 039 / 3 51 51. 4

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
llL 21 mal 1968 

Promesses de mariage
P itte t N ico las-Ernest, chauffeur, e t Mat- 

they-Jeantet Jacque line -A lice .
Barb ié rl UeanOoseph-Paul-Angelo, dess ina ­

teur in d u s tr ie l, e t K o lle r A lice .
Brügger Jean-C laude. m écanic ien, e t Pol- 

le t M on ique-lda .
Décès

Farine B ernard-Paul-A lexandre, h o rlo g e r, né 
le 20 septem bre  1901, époux de Germ aine 
née Gamba (Léopo ld -R obert 78).

Bernardo née Ignarra A n to n ie tta , em ployée  
de m aison, née le 23 novem bre 1921, veuve 
d 'A n to n io  (Paix 79).

ÉTAT CIVIL DU LOCLE
21 mai 1968
Mariages

P erret-G entil 3ames-Ernest, o uv rie r d 'us ine , 
et Burkhard Dohanna-Mina.

M ilo d a  M ario  - A ndréa, é le c tro n ic ie n , et 
Frossard M iche lleO oséph ine .

Promesses de mariage
iJeanneret Robert - Louis, dess ina teu r sur 

m achines, e t Hausamann Berta.
Berger Frédéric-M aurice , boucher, e t Lanz 

M e litta .
G ia ffreda  A n to n io -R odo lfo , m écanic ien, et 

Perez M aria -F lo rentina
Décès

A ubert Angèle-Emma m énagère, f i l le  de 
Auguste-A im é et d 'O lga -A dè le -A m anda  née 
Porret, née le 2 av ril 1884 (D.O.-Richard 8).

TC
COMPAGNIE DES TRANSPORTS 

EN COMMUN 
DE LA CHAUX-DE-FONDS

M essieu rs  les a c tio n na ire s  son t co n vo qu é s  en

assemblée générale ordinaire
le vendredi 14 juin 1967, à 17 h.,
au Buffet de la Gare CFF, à La Chaux-de-Fonds,
sa lle  du 1er é ta ge .

ORDRE DU 30U R :
1. P rocès-ve rba l d e  l'a sse m b lé e  g é n é ra le  des 

a c tio n na ire s  du 29 ju in  1967.
2. R apport d e  g e s tio n  e t com p tes  1967.
3. R appo rt des con trô le u rs , a p p ro b a tio n  d e  la 

g e s tio n  1967.
4. N o m in a tio n s  s ta tu ta ires .
Les com p tes , les ra p p o rts  du C onse il d 'a d m in is ­
tra tio n  e t des co n trô le u rs  se ron t à la d is p o s itio n  
des a c tio n na ire s  au bu reau  d e  la co m p a g n ie  dès 
le  30 m ai 1968.
Les cartes d 'a c tio n n a ire s , donnan t d ro it  d e  p re n d re  
p a rt à l'a sse m b lé e  g é n é ra le , se ron t d é liv ré e s  au 
s iè g e  d e  la so c ié té , avenue  L é o po ld -R o b e rt 77, 
1 er é ta ge , sur p ré s e n ta tio n  des actions.

LE CONSEIL D 'ADM INISTRATION

Abonnez-vous à notre journal !



Notre chronique littéraire

NOUVEAUX DOSSIERS SECRETS

du mois
 .........  IIIIIIIIIHIIII»

R ap p e l:  9 -10  s ig n if i e  c h e f -d 'œ u v r e ;  6-8,  grand  film; 4-5,  b o n  film; 1-3, film m o y en .

Alain Decaux a écrit, avec ces 
« Nouveaux Dossiers secrets », l ’un 
des livres les plus intéressants que 
je connaisse sur des événements 
historiques ne cessant de réun ir 
autour d’eux un certain  nom bre 
de questions dont les réponses n ’ont 
guère dépassé le stade des suppo­
sitions.

Ce fo rt volume, richem ent illus­
tré et relié avec goût, s’ouvre sur 
le « cas Raspoutine ».

Tout le monde a entendu parler 
de ce moine russe, issu de la m isère 
et projeté, comme par enchante­
ment, ju squ’au palais im périal. 
Mais le plus extraordinaire, de 
toute sa carrière, est le fa it qu’il 
résista à une dose de cyanure assez 
im portante pour tu er v ingt per­
sonnes.

L’histoire, la véritable histoire 
de Raspoutine commença en octo­
bre 1905. On trouva alors, sous la  
date du 1er novembre, dans le  
«journal» de l ’em pereur Nicolas II, 
ces lignes significatives : « J ’ai
fait la connaissance d ’un homme 
de Dieu qui s’appelle Grégoire, de 
la province de Tobolsk. »

Cet inconnu, au regard  fasci­
nant, à la barbe hirsute, aux ges­
tes rapides, aux phrases souvent

Grigori J e f im o v i tch  R aspou tine  : on  
l’appelait  « l’h o m m e de Dieu », ou le 

«  s ta re tz  »

• -, w  w a

incompréhensibles, a lla it connaître 
une fortune prestigieuse. Ses me­
naces, avec le temps, devinrent 
même de véritables prophéties.
« Quand je serai m ort, avait-il dit, 
la Russie tom bera dans les griffes 
du diable. »

Or, peu à peu, la révolution écla­
tait, le tsa r devait abdiquer et la 
famille im périale é ta it jetée im pi­
toyablement en prison. Cette suite 
d’événements troublants est du 
plus haut in térê t et le chemine­
ment de Raspoutine, de ses origi­
nes obscures à sa condition de 
« tsar au-dessus des tsars  », reste 
l’un des grands m ystères de notre 
temps.

Le deuxième volet est consacré 
à l ’« opération H im m ler », ce si­
nistre bonhomme qui, sous lé ré ­
gime de H itler, f it tan t de ravages 
parmi les Juifs.

Puis nous voyons défiler les ima­
ges qui ont scellé la paix anglaise 
de 1940 et la m ort de Jean Chiappe.

Qui a aba t tu  l 'avion ?
Jean Chiappe é ta it p réfet de 

police en novem bre 1940 quand il 
fut nommé haut-com m issaire de 
France en Syrie et au Liban. 
C’était une personnalité de prem ier 
plan qui n ’avait réussi, p ar ses 
décisions courageuses, qu’à aug­
m enter le nom bre de ses ennemis.

Il fu t prié un jour de prendre 
l’avion à M arseille pour Tunis, 
bien qu’il ait eu les transports 
aériens en horreur. A cette époque, 
l ’armistice venait d’être signé et 
P ierre Laval é ta it au pouvoir, fai­
sant, bien entendu, pa tte  de ve­
lours aux Allemands et aux Ita ­
liens.

L’appareil destiné à Jean  Chiappe 
n ’était pas armé et pas rapide. P ar 
contre, il é ta it piloté par l ’un des 
plus grands aviateurs de tous les 
temps : H enri Guillaumet, le pion­
nier de l’aéropostale en Amérique 
du Sud, le compagnon de Saint- 
Exupéry et de Mermoz. Parm i 
l’équipage se trouvait égalem ent

Jean C hiappe  à la P ré fec tu re  
de  police

le m écanicien Reine, que D idier 
D aura t considérait comme un ê tre  
exceptionnel.

L ’avion décolle, vire, puis s’en­
fonce dans le bleu d’un ciel calme, 
au-dessus d’une m er plus calme 
encore. Mais il n ’arrivera  jam ais 
à  Tunis. Quelque tem ps plus tard, 
un  com m uniqué signé p ar ce même 
Laval p rétendra que l’appareil, 
selon une commission d’arm istice 
dirigée p ar les Italiens, a été m i­
tra illé  e t abattu  par des avions 
anglais. On ne fit aucune recherche 
systém atique pour en retrouver les 
débris. Tout cela n ’avait plus d’im­
portance.

Or, dans son enquête, avec toute 
une série de preuves, A lain De­
caux est a rrivé  à d ’autres conclu­
sions. De plus, par des confidences 
recueillies de la bouche même des 
amis de la victime, il brosse un  
p o rtra it saisissant et inédit de Jean  
Chiappe.

Les é n i a r ü i  ? *  ?Les emgryeSh,,A s
d e  Richard Sorge-*^*— -

Un autre  volet de cet ouvrage 
est consacré aux faussaires de H it­
le r : docum ent re ten tissan t pour 
qui sait que le m aître  des nazis 
p ro je ta it de m ettre  l ’A ngleterre en 
faillite  en écoulant sur le m arché 
de fausses livres pour des sommes 
fabuleuses.

Mais beaucoup plus intéressant 
est le chapitre qui éclaire d’une 
façon particu lière la silhouette, à  
la  fois inquiétante e t mystérieuse, 
de R ichard Sorge.

On sait que cet espion a béné­
ficié, à titre  posthume, le 5 no­
vem bre 1964, d ’une citation de 
« héros de l’Union soviétique » 
pour services rendus au grand 
peuple de l ’URSS.

Qu’avait-il fa it pour m ériter une 
si hau te distinction ? Il avait 
d ’abord constitué un  réseau d ’es­
pionnage à Tokyo qui fit dire plus 
ta rd  à M acArthur, le fam eux

eux, les Russes ne p riren t pas ces j 
indications au sérieux et Staline | 
s’en m ordit longtemps les doigts... 1

Roosevelt a-t-il « voulu » 
Pearl Harbor ?

Alain Decaux soulève aussi une | 
controverse qui a été assez vive 
dans le  temps où elle fu t déclen- [ 
chée e t qui dem eure ouverte. Rien, g 
en effet, jusqu’à au jourd’hui, n ’a | 
pu être  définitivem ent admis au 
su jet de cette historique a ttaque 1 
du 7 décembre 1941 p ar laquelle g 
les Japonais détru isiren t l’une des | 
bases navales les plus im portantes j 
des Alliés : Pearl Harbor. Pour qui j 
connaît, grosso modo, les événe- 
m ents qui ont précédé cette offen- § 
sive aérienne, la version officielle § 
donnée ne peut avoir un fond de 
vraisem blance. On adm et difficile- | 
m ent que les services d’espion- ; 
nage am éricain? ? n ’aien t pas eu | 
v en t de cette « en treprise », alors | 
que les Soviétiques et les B ritan - § 
niques l’attendaient de toute évi- | 
dence. Mais le tou t est de savoir si, | 
effectivem ent, la M aison-Blanche | 
n ’a pas- été mise au courant des 1 
préparatifs japonais ou si, pour | 
des raisons politiques, elles ne les jj 
a pas pris en considération, comme § 
ce fu t le cas pour Staline avec les I 
précisions de Sorge.

Il est presque ridicule de songer | 
que, à l ’aube de ce jour de dé- H 
cem bre 1941, cette base m ilitaire i 
a it eu l’idée, en quelque sorte, de j 
se transform er en une « base tou- j 
ristique » : les soldats se doraient § 
au soleil.

E t puis la surprise, et la catas- p  
trophe ! |

De Crabb à Kennedy...
D’autres points de vue encore g 

cernent la  disparition de l ’homme- I 
grenouille anglais Lionel Crabb \ 
qui accomplissait une mission d ’es- 1

Richard  Sorge

général : « Tout é ta it parfaitem ent 
mis au point... » Il avait ensuite 
réussi, grâce à une liaison entre­
tenue avec l ’épouse d’un diplomate 
allem and au Japon, à percer les 
intentions nazies e t à les re trans­
m ettre  à Moscou. Il réussit même 
à connaître la date précise de 
l’offensive allem ande su r le front 
soviétique. M alheureusem ent pour

■' :: ;V-

D errière  ce v isage  : tou t  le m y s tè r e  ■
de  L ionel Crabb  I

pionnage autour d’un navire so- § 
viétique ancré dans un port b ri- 1 
tannique, et su rtou t l ’assassinat du jj 
président Kennedy dont les lacu- jj  
nés dans les appréciations de l’en- j  
quête e t dans le rapport de la  | 
Commission W arren soulèvent un h 
tollé général et donnent à penser | 
qu’elles sont dues à une vaste en­
treprise de camouflage. La vérité  j!  
est probablem ent ailleurs...

Ce livre nous dévoile ensuite les : 
dessous des insinuations qui ont 5 
voulu — e t qui veulent encore — 
que Franco a it livré Laval... Les § 
notes rassemblées en ce domaine j j  
par A lain Decaux sont pertinentes j 
e t riches.

Enfin, ces « Nouveaux Dossiers g 
secrets » nous transporten t sur le J 
fron t germ ano-russe, face à une | 
gigantesque fosse commune où 1 
pourrissent quelque dix m ille offi- | 
ciers polonais, la p lupart les mains J 
attachées derrière le dos. Cette J 
m acabre découverte a été ébruitée | 
par les Allemands, qui accusent : 
Staline d’en être l ’auteur. Mais un 
habile regroupem ent des circons- g 
tances qui ont conduit à cette dé- \ 
couverte aboutit à une autre ques- j  
tion : était-ce Staline ? Ou H itler I  
lui-m êm e ?

Il fau t lire cet ouvrage. Il est | 
enrichissant ! Maurice Métrai |

. . iUn volume. Librairie Perrin, Naville | 
pour la Suisse. I

WEEK-END, fi lm  français de Jean-  
Luc Godard, avec Mireille Darc, 
Jean Yanne, Jean-Pierre Kalfon.
Pour une fois, je renonce à résu­

m er mon impression globale par 
une note chiffrée. Parce que c’est 
impossible. Cette note, il fau t que 
le tex te  puisse la justifier. Il faut 
que le lecteur comprenne pour­
quoi elle a tte in t un certain  niveau, 
sans pour au tan t qu’il soit d’ac­
cord de lui a ttribuer la même. Or, 
avec un film  de Godard, cette en­
tente rationnelle n ’est plus possi­
ble, si elle l ’a jam ais été. En sor­
tan t du film, sensible aux scènes 
ratées (mais le sont-elles vraim ent? 
n ’est-ce pas moi qui me suis, sou­
dain, fatigué, non le cinéaste ?), je 
m ettais zéro. Mais, depuis quelques 
jours, le film  me poursuit, ses 
images ne s’effacent pas, leur sens 
profond et poétique rem onte vive­
m ent en surface; et j ’aurais envie 
de m ettre  dix. Cependant, ne fau­
d rait-il pas m ettre  la note qui re­
présenterait, peut-être, la réaction 
m oyenne des lecteurs-spectateurs ? 
Elle serait assez basse, probable­
ment.

Je  sens bien ce qui exaspère dans 
un film  de Godard: ces longues scè­
nes où il ne se passe rien d’au tre  
que la récitation d’un tex te  dont 
on com prend parfois m al le rap ­
port avec la situation montrée; ces 
répétitions d’incidents identiques.
« Que c’est facile! » s’exclam ait un 
voisin à l’entracte, voisin qui ne 
devait plus réapparaître, avec un 
bon quart de la salle, à la reprise. 
Oui, c’est facile. Mais c’est très 
exactem ent ce que d ’autres disaient 
h ier du style de Ramuz, de Céline, 
de Honegger ou de Stravinsky, de 
Picasso.

Godard accumule les accidents: 
et les voitures d’être  retournées, 
éventrées, les flam m es de dévorer 
le m étal, les corps rouges d ’être 
étendus immobiles sur la route, 
oubliés, morts. E t ce même pu­
blic, peu à peu, de m anifester à 
l ’apparition d ’un nouvel accident, 
p a r des «assez», des «oh! encore». 

.«.J’aim erais ê tre  certain  que ceux 
qui pro testen t £ ne  se précipitent 
pas, chaque lundi,«sur les journaux 
qui re la ten t les plus graves acci­
dents dù week-end, ou, dans le 
courant de la  semaine, su r les 
hebdom adaires illustrés.

Car enfin Godard p a rt d ’une 
idée très simple: chaque lundi, 
on peut lire  « Q uatre-vingts (ou 
150) m orts sur les routes de 
France ». D’un seul coup, l ’œil sai­
sit l ’étendue du désastre domini­
cal, sans étonnem ent. Or, juste­
m ent, ce massacre inutile répété 
choque, scandalise Godard. E t il 
va trouver un moyen prodigieu­
sem ent efficace de nous faire sen­
t ir  cette absurdité démentielle. Les 
quatre-vingts morts, il va les réu­
nir, non sur toutes les routes de 
France, mais sur une seule. L’ac­
cum ulation devient insupportable. 
« Un autom obiliste lui vole sa 
place, il le tue! » C’est encore un 
titre  qu’on lit avec indifférence. 
E t Godard de m ontrer une Dau- 
phine légèrem ent touchée, le gosse 
d ’appeler sa mère, de se taire, un 
b illet de bon argent dans la main; 
et la m ère d ’arriver, de crier des 
injures, les autom obilistes de se 
battre , le m ari d ’in tervenir avec 
une arme, et de se m ettre  à tirer. 
A utre entrefilet: « O uverture de la 
chasse ». Godard, une fois encore, 
p a rt de ce petit fa it réaliste pour 
laisser libre cours à son im agina­
tion, inventan t un boucher por­
tan t un tab lier blanc enduit de 
rouge, égorgeur de cochons et de 
lapins, qui se m et à cuire des hom­
mes.

Donc, Godard exagère, en réu­
nissant dans un même lieu, au 
même moment, les événements qui 
se passent à plus longue échéance, 
dans un pays entier. Cette accumu­
lation rend odieux le week-end, 
qui n ’est rien d’au tre  que le « plai­
sir » de fin de semaine d’une so­
ciété de consommation où l ’abon­
dance croît. P roteste-t-il contre 
cette abondance ? Il hurle surtout 
contre ce que l’on fait de cette 
abondance, ces prom enades en au­
tomobile où l’on s’injurie, des con­
versations qui ne sont que des 
échanges de jurons, l ’am our réduit 
à une technique du plaisir pris dans 
un fossé, sous l’œil indifférent du 
mari, ou à trois, consciencieusement 
raconté. E t le couple se dit « je 

j t ’aime » au moment où belle-m a­
man, qui pourtan t p réparait un la­
pin pour le repas de midi, vient

d ’être assassinée parce que son hé­
ritage perm ettra  d’autres achats. 
La voiture est démolie : la jeune 
femme pleure son sac tou t neuf 
qui brûle. Bref, l’accum ulation est 
terrifiante, mais dépasse-t-elle la 
réalité  ?

Pourquoi tou t ce qui précède ? 
Pourquoi ne pas oser dire sa satis­
faction sans réserve ? Parce que 
Godard nous suggère tout cela, 
nous provoque constamment, fa it 
parler ses personnages. Godard 
s’arrête, ouvre une parenthèse (ou 
ce qui semble l’être), nous casse les 
oreilles par de stridents et inin­
terrom pus coups de klaxon. Cer­
taines scènes sem blent brisées, la 
parole devenant vide, incompré­
hensible, sans signification appa­
rente, l ’ennui nous surprenant dans 
no tre  a tten te  angoissée. Un film 
de Godard, c’est au tan t ce qu’il y 
a sur l’écran que ce que nous vou­
lons bien en faire. Se faire dire que 
la vie que nous menons est ab­
surde, que notre système de va­
leurs m atérielles est complètement 
faux nous choque, nous blesse, nous 
révolte. Mais Godard a raison.

A première vue
En m ’arrê tan t longuem ent sur 

Godard, contrairem ent aux appa­
rences, je  parlais déjà aussi des 
films qui suivent, d ’une m anière 
peut-être  indirecte.

LE BAL DES VAMPIRES (6-7),
f i lm  américain du Polonais Ro­
man Polansky.
Un vieux savant à moitié .fou qui 

ressemble à Einstein et son assis­
tan t qui ressemble à Polansky 
(c’est lui-même) voyagent pour dé­
tru ire  les derniers vam pires des 
Carpates, ces m orts qui vivent 
uniquem ent la nu it en suçant le 
sang de victimes qui deviennent 
vam pires à leur tour. Sont-ils tel­
lem ent différents de ces automobi­
listes du dimanche ? Pas tellem ent, 
d ’au tan t plus que Polansky, comme 
Godard, exagère, transform e ses 
savants en de pauvres dingues mal-j“ 
adroits, ricané ,' ironisé, mêle l’a b "  
surde et le burlesque à la te rreur, 
transform e un vam pire en satyre, 
un au tre  en doux homosexuel. 
Bref, Polansky, respectant scru­
puleusem ent les règles du film de 
terreur, tra ite  à peu près le même 
sujet que Godard... e t ricane !

GRAND PRIX (5-6), f i lm  améri­
cain de John Frankenheimer.
Les automobilistes de Godard 

ont de bien belles voitures, qui 
n ’avancent plus ; les places libres 
sont im m édiatem ent comblées si 
celui qui dépasse une colonne 
ten te  de s’y insérer. Le m ythe de 
l ’automobile, celui de la vitesse 
ont été conçus par ceux qui ont à 
vendre des millions d’automobiles, 
symboles parfaits d ’une société de 
consommation où la consommation 
devient impossible. Frankenheim er, 
avec le plus grand sérieux, sans la 
m oindre once d ’esprit critique, ra ­
conte des histoires de pilotes et de 
leurs femmes et compagnes, avec 
un bon grand poids sentim ental. 
Ces personnages de rêve vivent 
comme ceux de Godard. Ils sont 
aliénés. Mais le film de Franken­
heim er possède d’évidentes quali­
tés dans les scènes de courses qui 
sont filmées avec une virtuosité 
prodigieuse, les caméras fixées sur 
les voitures pilotées par les plus 
grands. Pendant une heure au 
moins, nous sommes étourdis par 
le b ru it des m oteurs, des coups de 
freins, des changem ents de vitesse, 
des dépassements, des incidents de 
course. Et les accidents sont te rr i­
fiants, réalistes, eux. Q uant aux pi­
lotes de circuits, ils sont libres... 
de gagner ou de se tuer. La grande 
ruée automobile du dimanche, 
n ’est-ce pas le rêve de la vitesse, 
de la liberté, de l’évasion soli­
ta ire  ? Et son impossibilité n ’est- 
elle pas le signe de cette violence 
que dénonce fortem ent Godard et 
dont Frankenheim er, dans « Grand 
P rix  », décrit si bien la fascina­
tion ?

Des vam pires hum ains se com­
portent comme des personnages de 
Godard saisis par le désir d ’éva­
sion, comme les pilotes de course 
de Frankenheim er. Si le rappro­
chem ent est commode pour donner 
une unité à cette chronique, il est 
assez profond.

Freddy Landry
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RADIO
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SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R en d e z - v o u s  
d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 Inf. 17.05 P e r s p e c ­
t iv e s .  17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 Inf. 18.05 
M ic ro  d a n s  la v ie .  18.35 C hron . b o u r s i è r e .  
18.40 S p o r t s .  18.55 Roule z  s u r  l ' o r !  19.00 Mi­
ro ir  d u  m o n d e .  19.30 S i tu a t io n  i n t e r n a t io n a l e .  
19.35 B o n so ir  le s  e n f a n t s l  19.40 B la g u e  à 
p a r t .  20.00 M a g a z i n e  68. 21.00 O rch .  d e  c h a m ­
b r e .  22.30 Inf. 22.35 C h e m in s  d e  la v ie .  23.00 
C lu b  d u  ry thm e. 23.25 M i ro i r -d e rn i è re .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 17.00 
M usica  di f ine  p o m e r i g g i o .  18.00 J e u n e s s e -  
C lub .  19.00 P er  i l a v o r a to r i  i t a l i an i  in Sviz- 
z e r a .  19.30 Mus.  l é g è r e .  20.00 V in g t - q u a t r e  
h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.15 D is q u e s .  
20.20 Inf. l o c a l e s .  20.30 B a n d e  à p a r t .  21.10 
Q u e  so n t - i l s  d e v e n u s ?  21.30 T r ib un e  d e s  
p o è t e s .  22.30 I d o l e s  d u  jazz .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
P iè c e .  17.10 I n t e r m è d e .  17.30 P o u r  l e s  e n ­
fan t s .  18.00 Inf. 18.15 R a d i o - j e u n e s s e .  18.55 
B on n e  nuit  l e s  p e t i t s .  19.00 S p o r t s .  19.15 Inf. 
20.00 R e n d e z - v o u s .  20.15 B ran c h ez -v o u s  su r  
Francfor t.  21.45 O rch .  22.15 Inf. 22.30 S p é ­
c i a l i t é s  e t  r a r e t é s  m u s ic a l e s .

CANTON DE GENEVE
COMMISSION DES ALLOCATIONS 

D’ÉTUDES. — Vendredi soir 24 mai, à 
18 h., au secrétariat.

COMMISSION HABITATION HLM.
— Les députés et les m ilitants socia­
listes membres de comités de coopé­
ratives d ’habitation sont convoqués 
pour vendredi 24 mai, à 20 h. 30, au 
Café de la Terrasse, place Longe- 
malle 8. Ordre du jour : Lois sur 
les HLM.

ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS. —
Lundi 27 mai, à 20 h. 30, à l’Hôtel de 
Genève, petite salle, Pâquis 27.

CO IM* -SION CULTURELLE ET 
DES LOISIRS. — Samedi 25 mai, à 
9 h. 15, au Café Brazil, place Cor- 
navin 2.

COMMISSION MILITAIRE. —
Mardi 28 mai à 18 h. 15, au secrétariat 
du PSG, bd Jam es-Fazy 18.

COMMISSION SOCIALE. — Mardi 
28 mai, à 18 h. 15, au Café de la 
Terrasse, place Longemalle 8.

TOUS LES MERCREDIS de 17 h.
à 19 h., le service social est ouvert 
au secrétariat du PSG.

COMMISSION POUR L’ÉTUDE DU 
CUMUL. — Vendredi 31 mai, à 18 h. 15,
au Café de la Terrasse, place Longe- 
malle 8. ,

CANTON DE NEUCHATEL ~

LA CHAUX-DE-FONDS : Groupe 
du centre. — Réunion lundi 27 mai, à 
20 h., à la P inte Neuchâteloise.

TV ROMANDE
V en dred i 24 mai 1 VAS

18.30 A c tu a l i t é  au  fém in in .  18.40 Bulletin.  
18.50 A v a n t - p r e m iè r e  s p o r t i v e .  19.20 Trois 
p e t i t s  to u rs .  19.25 «Fortune»,  f e u i l l e to n .  20.00 
T é lé jo u rn a l .  20.20 C a r re fo u r .  20.40 «3e v e u x  
v o ir  M io u s so v » ,  t h é â t r e .  22.45 T é lé jo u rn a l .

TV FRANÇAISE
V en dred i 24 mai 19(8

1ro ch a în e . — 16.35 TV s c o l a i r e .  18.25 
C o n t i n e n t  p o u r  d e m a in .  18.55 T é lé - p h i l a té l i e .  
19.20 B o nn e  nuit le s  p e t i t s l  19.25 A c tu a l i t é s  
r é h i o n a l e s .  19.40 I m a g e s  du  m o n d e .  20.00 
A c tu a l i t é s .  20.20 P a n o r a m a .  21.30 Fes t iva l  d e  
B o u r g e s .  22.05 H o m m a g e  à  M ar ia  Le Har- 
d o u in .  23.35 A c tu a l i t é s .

2e  c h a î n e .  — 19.40 A c tu a l i t é s .  19.55 T é lé ­
s p o r t s .  20.00 P o r t r a i t  d ' O r s o n  W e l le s .  20.50 
« H is to i re  im m o r te l le » ,  film. 21.45 En c o u l e u r  
d e s  USA. 22.00 C o n s e i l s  u t i l e s  e t  inu t i le s .  
22.30 A c tu a l i t é s .

VEVEY : Convocation spéciale. —
Distribution de l’édition du 25 m ai 
1968 du « Peuple—La Sentinelle » avec 
le « Bloc-note veveysan ». Demain 
samedi 25 mai. Comme d’habitude, 
les quartiers seront attribués aux ca­
marades. Les colis seront déposés au 
domicile des distributeurs avec la 
liste des rues. Nous vous demandons 
un effort pour le parti. Merci par 
avance. Le comité.

PRILLY : Assemblée de groupe. — 
Veudredi 24 mai, à 20 h. 30, au Café 
de la  Treille.

MONTREUX : Groupement féminin 
« Riviera vaudoise ». — Lundi 27 mai, 
à 20 h. 30, Hôtel de la Paix, rue  de 
la  Gare 5 (1" étage). Sujet : «Qu’est- 
ce que la Fédération des consomma­
trices ? » par M™' Liliane Clavel. Tou­
tes les personnes que cette question 
intéresse seront les bienvenues. A t­
tention ! il ne sera pas envoyé de con­
vocation individuelle.

Le Comité.

CHRONIQUE JU RA SSI ENN E

MONTFAUCON: Ecrasé par son
tracteur. — Mercredi, peu après 8 h., 
M. Ali Rebetez, 45 ans, père de sept 
enfants, agriculteur et garde- fores­
tier à Montfaucon, a été écrasé dans 
son garage par son tracteur. C’est à la 
suite de la mise en m arche de la m a­
chine à  la main, dont une vitesse était 
enclanchée, que le m alheureux a été 
cincé, et tué sur le coup.

Succédant à Bayern Munich, qu’il 
avait d’ailleurs éliminé en demi- 
finale, l’A. C. Milan a rem porté la 
coupe des vainqueurs de coupe en 
battan t en finale le S. V. Hambourg 
par 2-0 (score acquis à la mi-temps). 
Les deux buts de la rencontre ont 
été réussis par le Suédois Ham rin 
(33 ans) en début de partie, le p re­
mier après un  excellent mouvement 
entre Sorm ani et A nquiletti et le 
second au term e d’une véritable dé­
m onstration technique qui lui perm it 
de dribbler deux défenseurs alle­
mands avant de battre  im parable- 
m ent le gardien germanique.

Cette victoire, obtenue au stade de 
Feyenoord à Rotterdam  devant 50 000 
spectateurs, les M ilanais l’ont m éri­
tée. Nettem ent supérieurs sur le plan

Le Locle a perdu
Vingt-troisième journée, hier, en 

prem ière ligue. Des résultats surpre­
nants. Le plus sensationnel est la 
victoire de Fontainemelon sur Etoile 
Carouge par 3 à 2. L’excès de con­
fiance était grand chez les Genevois, 
et lorsque ces derniers ont voulu 
prendre leurs affaires au sérieux, ce 
fu t trop tard. Le résu ltat s’est joué 
en moins de deux m inutes en seconde 
mi-temps, lorsque Fontainemelon bé­
néficia de deux coups francs, aux 
15e et 16° minutes. Deux fois, le gar­
dien genevois fu t alors battu, et 
Fontainemelon garde ainsi sa place 
en prem ière ligue. Au Locle, Canto­
nal n ’a pas fait de cadeau. Il a joué 
le jeu. Le Locle, privé des services 
de Bosset et de Haldemann, a perdu 
un point précieux (1-1). Pendant ce 
temps, Monthey n ’eut pas de peine à 
s’imposer devant Rarogne (3-1), de 
sorte que Valaisans et Loclois sont 
à  égalité à une journée de la fin. 
Qui participera aux finales en com-

Le maillot rose a changé pour la 
troisième fois de détenteur au Tour 
d’Italie. Après avoir passé des épau­
les du Français Charly Grosskost, 
vainqueur du lever de rid eau .. de 
Campione, sur celles d’Eddy Merckx, 
il a été endossé par l’Italien Michele 
Dancelli au term e de là  troisième 
étape, rem portée par Guido Rey- 
broeck, un équipier de Merckx. Mi­
che Dancelli s’était déjà mis en évi­
dence cette saison en rem portant la 
deuxième étape du Tour de Roman-

technique, beaucoup plus rapides et 
surtout plus vifs, les Transalpins ont 
connu quelques moments difficiles 
seulement. Dans l’ensemble, ils ont 
contrôlé les opérations face à un ad­
versaire com battit e t résolu, qui ne 
s’avoua jam ais battu  mais qui n ’avait 
cependant pas les moyens de venir 
à bout d’une formation aussi com­
plète que celle de l’A. C. Milan.

La défense milanaise, dirigée par 
Schnellinger, promu « libero » à la 
suite de l’absence de M alatrasi, ne 
s’est laissée surprendre que deux ou 
trois fois p a r les assauts puissants 
des Allemands. Mais son gardien 
Cudicini, lui, a toujours été à la pa­
rade. En seconde mi-tem ps notam ­
ment, il a réussi trois interventions 
qui ont peut-être évité trois buts à

un point précieux
pagnie d ’Etoile Carouge ? Autres ré ­
sultats : Campagnes—Chênois, 3-2 ; 
Yverdon—Versoix, 1-0 ; M artigny— 
Vevey, 3-2. Classement du groupe 
rom and :

1. Et. Carouge 23 15 5 3 57-23 35
2. Monthey 23 15 3 5 48-24 33
3. Le Locle 23 14 5 4 56-33 33
4. Cantonal 24 10 7 7 39-37 27
5. Yverdon 23 10 6 7 36-30 26
6. Vevey 24 11 4 9 36-32 26
7. Chênois 23 8 510 41-45 21
8. Campagnes 23 7 4 12 32-37 18
9. Fontainemel. 23 4 10 9 27-47 18

10. M artigny 23 6 5 12 38-49 17
11. Rarogne 24 6 5 13 37-46 17
12. Stade Laus. 23 31010 25-43 16
13. Versoix 23 5 5 13 22-38 15

Groupe central : Concordia—Old- 
Boys, 1-2 ; Langenthal—Zofingue, 1-1; 
Minerva—Breitenbach, 0-0 ; Nord- 
stern—Durrenast, 1-2.

Groupe oriental : Brunnen—Locar-

die, après avoir notam m ent triomphé 
dans le trophée de Laigueglia et dans 
le Tour de Calabre.

Dancelli a peu t-être fait l’affaire de 
Merckx qui s’est aperçu que le mail­
lot rose constituait un trop lourd 
fardeau à porter dans cette course 
qui s’anriohce difficile et qui a sans 
doute été heureux de s’en libérer.

Dans ce Tour d’Italie, qui, il faut 
le dire, a très bien débuté, le Suisse 
M aurer fait parler de lui. Il n ’a rien 
à envier aux « grands » comme Gi-

son équipe. Sa victoire, l’A. C. Milan 
la doit sans doute à l’excellente orga­
nisation de sa défense, au rayonne­
m ent de Rivera au centre du terrain  
et à la classe du trio offensif Ham rin- 
Sorm ani-Prati, mais il la doit aussi 
à la faiblesse de la défense adverse 
qui, en première m i-temps surtout, 
fut souvent mise hors de position sur 
des actions souvent assez simples des 
Milanais.

•  Rapid de Vienne a réussi le dou­
blé coupe-championnat en Autriche. 
En finale de la coupe, il a battu  
Grazer A. K. par 2-1.
' •  A Budapest, le chamipon de Hon­

grie Ferencvaros a rem porté la pre­
mière dem i-finale de la coupe des 
villes de foire, ou du moins son 
m atch aller, en battan t Bologna par 
3-2. Les Hongrois étaient privés des 
internationaux A lbert et Rakosi, bles­
sés.

•  En présence de 72 500 specta­
teurs, à Wembley, l’Angleterre a 
battu  la Suède par 3-1 en match 
amical. C’est la prem ière fois que 
l’équipe de Suède est battue à Wem­
bley, pelouse où elle remporta le 
tournoi olympique en 1948 et où elle 
triom pha de l’Angleterre en 1959. La 
partie fut enthousiasmante. Bobby 
Moore pour l’Angleterre et Bo Lars- 
son pour la Suède furent les plus 
brillants.

RECORD SUISSE BATTU. — Au 
meeting international de Merano, qui 
réunissait des athlètes de six  pays, 
la Bâloise Ursi Brodbeck a amélioré 
de cinq dixièmes de secondes son 
propre record suisse du 800 m. (2’ 11" 
contre 2' 11”5 le 1er ju in  1966).

DICK TIGER MET SON TITRE  
EN JEU. — Dick Tiger, champion du 
monde de boxe des poids mi-lourds, 
défendra sa couronne mondiale au­
jourd’hui contre l’Américain Bob Fos- 
ter, au Madison Squade Garden de 
New York. Foster a 29 ans, alors que 
Dick Tiger en a 38 !

mondi, Motta, Merckx et Dancelli. 
Mercredi, lors de la deuxième étape, 
il fu t troisième au classement de la 
journée. Jeudi, au soir de la troisième 
étape, après être arrivé avec;.Je pelo­
ton, il occupe une belle quatrièm e 
place au classement général. M aurer 
se' fait donc de la place parm i les 
ténors et il nous réservera encore 
d’autres surprises.

Classement de la troisième étape, 
Saint-Vincent—Alba (168 km.): l.R ey- 
broeck (Be), 3 h. 51’50” ; 2. Basso (It); 
3. Dancelli (It), m. t.; 4. Délia Torre 
(It), à 2”; 5. Campagnari (It), à 23”; 
6. Baldan (It), à 28”; 7. Van Vlieber- 
ghe (Be), à 1’ 55”; 8. Milioli (It); 9. 
Ballini (It); 10. Cucchetti (It), à 1’58” ; 
13. Merckx (Be), à 4’ 11”, et tout le 
peloton avec les Suisses, Abt, Blanc, 
Pfenninger, Binggeli, M aurer et Gi­
rard  ; 116. Brand (S) ; 121. Vifian (S).

Classement général : 1. Dancelli (It), 
11 h. 53’06” ; 2. Merckx (Be), à 4’ 03” ; 
3. Motta (It), à 4’ 09” ; 4. M aurer (S), 
à 4’ 10”; 5. Van Neste (Be), à 4’ 11” ; 
6. Delisle (Fr), m. t.; 7. Gimondi (I), 
Haast (Ho), Zilioli (It), à 4’ 12”; 10. 
Jimenez (Esp). à 4’ 13”. Puis : 35. L. 
Pfenninger (S) et Abt (S), 12 h. 01’ 53; 
68. G irard (S); 69. Blanc (S); 71. Bing­
geli (S) et Brand (S); 106. Vifian (S).
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— Caraï ! Il n’y a pas de danger qu’il triom ­
phe !

— On me rendrait service en m ’enlevant le 
pouvoir ; si je le garde, ce n ’est pas parce que 
vous m’y contraignez.

— Votre Excellence est le père de la fédéra­
tion.

— Comme je vous le disais, c’est à vous de 
m’aider. Faites ce que vous voudrez de ces sau­
vages que la prison n ’effraye pas, car, s’ils 
triomphent, ils vous fusilleront.

— Ils ne triom pheront pas.
— Je  vous le répète, afin que vous le disiez à 

nos autres amis.
— Quand nous nous réunirons, Excellence.
— Ils étaient beaucoup.
— Cinq.
— E t leur avez-vous laissé l’envie d’essayer 

de nouveau de s ’em barquer ?
— On les a portés à la police sur une char­

rette. Cordova m ’a assuré que le chef l’avait or­
donné.

— Voilà à quoi ils s’exposent; j ’en suis fâ­
ché, mais vous avez raison, vous devez vous dé­
fendre, sans cela vous serez fusillé s’ils triom ­
phent.

— Non pas par ceux-là, Excellence, dit Cui- 
tino laissant errer une expression de joie féroce 
sur son ignoble visage.

— Comment cela ? vous les avez blessés ?
— Sur la gorge, oui.
— Avez-vous vu s’ils avaient des papiers ? de­

m anda vivem ent Rosas dont la physionomie ne 
put plus longtemp conserver son masque hypo­
crite e t sur laquelle brilla it la satisfaction de la 
vengeance satisfaite, après être parvenu, à force 
de détours, à savoir l’horrible vérité qu’il n ’avait 
pas voulu dem ander en face.

— Aucun des quatre n ’avait de papiers répon­
dit Cuitino.

— Des quatre ? Ne m ’avez-vous pas dit qu’ils 
étaient cinq ?

— Oui, senor; mais comme il y en a un qui 
s’est échappé...

— Comment échappé ! s’écria Rosas en se re­
dressant et lançant de ses yeux irrités l’éclair 
magnétique de sa puissante volonté.

Le bandit, fasciné par cet éclair terrible d’une 
puissance divine ou infernale, baissa les yeux en 
trem blant.

— Il s’est échappé, Excellence, m urm ura-t-il 
d’un voix indistincte.

— Qui ? celui-là.
— Je ne sais pas qui il était ?
— Qui le sait alors ?
— Cordova doit le savoir.

— Où est-il Cordova ?
— Je ne l’ai pas revu depuis qu’il a donné le 

signal.
— Mais comment s’est échappé cet unitaire ?
— Je  ne sais pas... je  le dirais à Son Excel­

lence... Quand nous avons chargé, il y en eut un 
qui courut vers la barranca... Quelques soldats 
le suivirent... ils m irent pied à te rre  pour l’a tta ­
quer... mais on dit qu’il avait une épée avec la­
quelle il en a tué trois... ensuite on dit qu’il est 
venu du secours... Ce fu t p ar là... dans les envi­
rons de la maison du consul anglais.

— Du consul ?
— P ar là, vers la Residencia.
— Oui, bien; e t après ?
— Un soldat v int m ’avertir, j ’envoyai à sa 

recherche de tous les côtés... mais je  ne l’ai pas 
vu quand il s’échappa.

— Et pourquoi ne l’avez-vous pas vu ? s’écria 
Rosas d ’une voix de tonnerre, dominant avec le 
rayonnem ent terrib le de ses regards le bandit, 
sur la  face duquel était em preinte l’abjection et 
la te rreu r de la bête féroce devant son domp­
teur.

— J ’égorgeais les autres, répondit-il sans oser 
relever les yeux.

Vigua, qui, pendant ce sinistre dialogue, s’était 
de plus en plus éloigné de la table en entendant 
ces dernières et horribles paroles, fit un tel saut 
en arrière avec sa chaise qu’il alla donner de la 
tête contre le mur, pendant que dona Manuela, 
pâle, trem blante, n ’osait faire un mouvement ni 
lever les yeux, de crainte d’apercevoir soit la 
m ain sanglante du bandit, soit le regard te rri­
fiant de son père.

Le coup donné par la  chaise du m ulâtre fit

machinalem ent tourner la tête à Rosas; cette 
fugitive distraction suffit pour donner une autre 
direction à ses pensées et un nouveau tour à son 
esprit qui, selon les circonstances, changeait en 
moins d’une seconde.

— Je  vous demandais cela, dit-il en reprenant 
son calme précédent, parce que cet unitaire est 
celui qui, sans doute, était chargé des lettres pour 
Lavalle et non parce que je  regrette qu’il ne soit 
pas mort.

— Ah ! si je l ’avais tenu !
— Si vous l’aviez tenu ? rep rit-il avec ironie: 

il fau t être alerte pour prendre un unitaire; je 
parie qu’on ne le retrouvera pas ?

— Je  le chercherai, s’il le faut, jusque dans 
les enfers ! j ’en demande pardon à Votre Excel­
lence et à dona Manuelita.

— Qui le retrouvera ?
— Moi, je  l’espère.
— Oui, il fau t que vous me le trouviez, parce 

que les lettres dont il est porteur doivent être 
importantes.

— Que Votre Excellence soit tranquille, je  le 
trouverai, et nous veiTons s’il m ’échappera, à 
moi.

—r Manuela, appelle Corvalan.
— Cordova doit savoir comment il se nomme 

et si Votre Excellence le désire...
— Voyez Cordova. Avez-vous besoin de quel­

que chose ?
— Pour à présent, rien, senor. Je sers Votre 

Excellence avec ma vie et je me ferai tuer quand 
il lui plaira. Votre Excellence nous donne assez 
en nous défendant contre les unitaires.

— Prenez, Cuitino, emportez cela pour votre 
famille.



IE PEUPLE—LA SENTINELLE

CHRONIQUE NEUCHATELOISE La Chaux-de>Fonds

Les résultats des élections passés à la loupe
Gains socialistes

Sièges pris aux radicaux: P eseux
(1), Cortaillod (1), R ochefort (1), M é­
tiers (1), B u ttes (1), C ern ier (1), D om - 
bresson (2). T otal (8).

Sièges pris aux libéraux: Colom bier
(1), C orcelles-C orm ondrèche (1), M é­
tiers (1), F leu rie r (2). T o tal 5.

Sièges pris à divers partis: Le L an- 
deron (1), Bôle (2), S ain t-S u lp ice  (2), 
B uttes (1), La Sagne (3). T otal 9.

Sièges nouveaux, créés pour tenir 
compte de l’augmentation de la popu­
lation: H au terive  (1), M arin -E pagn ier

(2), C ornaux  (1), C ressier (1), Bôle (4), 
B evaix  (2), C ern ie r (2), D om bresson
(2), G eneveys-su r-C offrane  (2). T otal 
17.

Sièges gagnés dans des communes 
ayant changé de systèm e électoral:
G orgier (9).

T otal des gains: 48.

Pertes socialistes
Sièges perdus au profit des radi­

caux: N oiraigue (6), T rav ers  (1), V a- 
lang in  (1). T otal 8.

Sièges perdus au profit des libé­
raux: aucun.

Sièges perdus au profit du PPN:
Les B renets (3).

Sièges perdus au profit du POP:
N euchâtel (1), F ontainem elon (1), La 
C haux-de-F onds (1), Le Locle (2). To­
ta l 5.

Sièges perdus au profit de partis lo­
caux: S ain t-B iaise  (3), B oudry (2), A u- 
v e rn ie r (2), S ain t-A ub in—Sauges (1), 
Les V errières (1). T otal 9.

Sièges supprimés, pour tenir compte 
de la diminution de la population: 
Les V errières (1), Les P on ts-de-M ar- 
te l (1). T otal 2.

Total des pertes 27. G ain ne t 21.

Récapitulation pour l’ensemble du canton
Elus

D is t r i c t s R a d . Lib S o c PPN P O P D i v e r s s y s t è m e T o t a l
m a j o r i t a i r e

N euchâtel 116 +  23 76 +  2 60 + 2 — 5 + 5 18 + 7 15 +  15 290 + 54
Boudry 101 + 1 109 — 6 93 +  17 — — 66 +  27 56 — 12 425 + 27
Val-de-Travers 93 — 4 36 +  5 66 — 1 — — 17 — 5 30 — 245 — 2
Val-de-Ruz 79 + 2 65 +  8 44 + 7 — 3 + 3 47 + 5 54 +  54 292 + 79
le  loc le — — 35 — 6 50 +  2 10 + 2 — 62 — 157 __ 2
la  Chaux-de-Fds 12 — 10 — 23 + 2 6 — 1 11 + 2 — — 3 15, :n+  15 77 + 15

401 +  22 296 +  9 321 +  21 56 +  1 29 +  12 148 +  31 232 +  72 1486 +  171

Il reste  tro is  sièges à  pou rvo ir à Sain t-S ulp ice. C’est pou rq u o i le  to ta l ho rizontal donne 1483.

Notes relatives au tableau ci-dessus
DISTRICT DE NEUCHATEL

Le gain  rad ica l s’explique p a r  les 
résu lta ts de M arin -E pagn ier (+ 11 ) et 
Enges (+  11) où un  Conseil général 
élu à la  rep résen ta tion  p ropo rtion ­
nelle a rem placé l ’assem blée générale. 
A Enges, il n ’y a v a it d ’ailleu rs q u ’une 
liste rad ica le  e t les élections on t été 
tacites. A N euchâtel, les rad icaux  
perdent 4 sièges. U n nouveau  p a rti en 
gagne 8 à Sain t-B iaise .

DISTRICT DE BOUDRY
Le gain socialiste concerne essen­

tiellem ent les nouvelles sections de

Bôle (+  6) e t G orgier (+  9). Les di­
vers s’en rich issen t des 8 sièges du 
Chevron boudrysan, des 7 du R allie ­
m en t d ’A uvem ier, des 7 des in té rê ts  
de G orgier, des 6 sièges pris p a r  M. 
P a ttu s  à  S t-A ubin/Sauges.

DISTRICT DU VAL-DE-TRAVERS

L a p erte  socialiste s’explique p a r  
l ’absence de liste  à  N oiraigue. Con­
ce rn an t les rad icaux , il y  a lieu de no­
te r  que la  to ta lité  des pertes dues à  la 
d isparition  de l ’E n ten te  verrisane  leu r 
est im putée, ce qu i am éliore le score 
des lib é rau x  qu i se  re tro u v en t au -

Le théâtre à l 'école

UNE BRILLANTE RÉUSSITE DU TPR
* ’htfiw p pflscf Sfojr .*! ,.aof
‘ Oemmë on- le sait, de ju in  à  novem ­
b re ’ 1367, l ë "  T héâtre ' P opu la ire  Ro­
m ande (TPR) a ten té  une  expérience 
ex trêm em ent in té ressan te  d ’in troduc­
tion du th é â tre  à l ’école. Il s ’agissait, 
rappelons-le, d ’une  in itia tion  au  th é â ­
tre  su r le  thèm e « M olière et nous ». 
Le succès de cet essai ex igea it une 
suite. Le T PR  a décidé, cette fois, de 
po rter son choix su r la révo lu tion  
théâ tra le  rom an tique  en F rance. P a r  
souci de continuité, ce spectacle 
s’adresse aux  m êm es classes d ’âge que 
le précédent, c’e s t-à -d ire  aux  élèves 
de 11 ans à 16 ans. (Un spectacle des­
tiné à des en fan ts p lus jeunes se ra  
p réparé d u ra n t l ’année 1969). Il a  pou r 
su je t la  « B ata ille  d ’H ernan i ». La p re ­
m ière rep résen ta tion  a eu lieu le 6 m ai 
à Fontainem elon. D epuis lo rs la  pièce 
est rep résen tée  à tra v e rs  tou te  la 
Suisse rom ande. Il y  au ra  en tou t 80 
rep résen tations devan t des groupes de 
300 élèves.

LA CONTESTATION EXISTAIT  
DÉJÀ AU X IX e SIÈCLE

A l ’heure  où la con testation  est 
particu lièrem en t à la  m ode parm i la 
jeunesse, il est év iden t que la bata ille  
d’H ernani est un choix excellent. En 
effet, quelles que soien t les ré ticences 
qu ’on p eu t n o u rr ir  à l ’égard  du  ro ­
m antism e, aussi b ien  q u an t à  ses op­
tions a rtistiques qu ’à ses choix poli­
tiques, il est indén iab le  que des r a p ­
prochem ents en tre  n o tre  époque e t les 
années 30 du, siècle passé s’im posent.

Ces rapprochem ents, la  d fam atu rg e  
de la  « B ata ille  », M1Ie E. Cozona e t les 
é tud ian ts genevois qui on t collaboré 
avec elle les on t fo rt b ien indiqués. 
P eu t-ê tre  m êm e les on t-ils  parfo is 
un  peu trop  marquésv M ais n ’é ta it-ce  
pas nécessaire p o u r cap te r l ’a tten tion  
des jeunes aud iteu rs ? P eu t-ê tre , p a r ­
fois aussi, on t-ils  é té  aussi quelque 
peu m anichéens. Il n ’est assu rém ent 
pas dans nos in ten tions de sou ten ir 
le classicism e sclérosé des adversaires 
du rom antism e, m ais les ten an ts  de ce­
lu i-ci ava ien t-ils  v ra im en t toutes les

DEUX COMMUNES DEVRONT 
PROCÉDER A UN SECOND TOUR 
DE SCRUTIN. — Les élec teurs e t élec- 
trices des com m unes de M ontm ollin 
e t des P lanche ttes seron t appelés, sa ­
m edi 8 e t d im anche 9 ju in  prochains 
à com pléter leu r Conseil général élu 
selon le systèm e m ajo rita ire .

M ontm ollin d ev ra  élire sept conseil­
lers généraux  alors que deux  sièges 
sont à  pourvoir aux  P lanchettes.

zm cl cor! au aaeri îo?
v ertu s  q u ’on leu r a p re tees ? N ous en
doutons. D ’ailleurs, le  TPR, dans un
de ses bu lle tins, p a ra ît  ê tre  de n o tre
avis lo rsqu ’il écrit:

« N ous n ’insisterons donc pas su r les 
aspects négatifs du sujet, la  décadence 
classique, les échecs du rom antism e, 
sa b riève té  — 1830 apogée e t fin  — 
son incapacité  d ’a tte in d re  v ra im en t le 
peuple, son m anque de v ra is  grands 
au teu rs  de théâ tre , son peu d ’échos 
à  no tre  époque, no tre  po in t de vue 
n ’est pas de critique  litté ra ire  exhaus­
tive.

» Mais, ap rès avo ir conduit les é lè­
ves à la  découverte des techniques du 
théâ tre , nous voulons cette  fois leu r 
en p résen te r la  v ita lité , la  capacité 
d ’évolution. »

Nous com prenons pa rfa item en t cette 
conception, m ais, m êm e si l ’on ne vou­
la it  ni ne pouvait ê tre  exhaustif, n ’au ­
ra it-o n  pas pu  se m o n tre r u n  peu plus 
c ritique  ?

UNE EXPÉRIENCE QU’IL FAUT 
POURSUIVRE A TOUT PRIX

A cette  réserve  p rès — qu ’on nous 
p a rd o n n era  certa inem en t de bon cœ ur 
en ce m om ent de con testation  — nous 
avons été enchan té  du  spectacle. Il est 
clair, concis, d ’un  dessin trè s  n e t e t 
il s itue  ex trêm em en t b ien  la ba ta ille  
dans son con tex te  litté ra ire  et po liti­
que. Il n ’y a aucune fausse note e t les 
in ten tions d idactiques de l ’au teu r ne 
fre in en t jam ais l ’action. A cet égard, 
le m e tteu r en  scène, Ch. Jo ris  m érite  
les plus v ives louanges: il a su im ­
poser un  ry th m e  fo rt a le rte  à ses ac­
teu rs  et, p a r  ses trouvailles originales, 
il a évité  ce que la  répétition  de cer­
ta ines scènes a u ra it pu  avo ir de las­
san t. Sem blablem ent, l^s décors de B. 
Salvisberg , beaux, e t ingénieux  à la 
fois, on t con tribué à  ce tte  réussite  de 
m êm e que les costum es — absolum ent 
rem arquab les  — don t la responsable 
est MUe A.-M. H ottiaux .

Q uant aux  com édiens, ils fo rm en t un 
groupe hom ogène, d ’une fo rt bonne 
qualité . In te rp ré ta n t chacun p lusieurs 
rôles, ils nous on t prouvé la  souplesse 
de le u r  ta len t. N ous ne citerons tou ­
tefois aucun  nom, si ce n ’est celui de 
M. R. Jen d ly  (R. M acaire, le prince 
H enry) qu i s’est m ontré  ex trêm em ent 
b rillan t.

En résum é, avec la  « B ata ille  d ’H er­
nan i », le  TPR  tém oigne de la  v iab i­
lité  de son expérience du  th éâ tre  à 
l ’école et nous n ’avons qu ’un  souhait: 
qu ’il continue dans ce tte  voie, qu i ne 
sau ra it q u ’en rich ir in tellectuellem ent 
les élèves des écoles rom andes. B.

jo u rd ’hu i dans l ’U nion verrisane . Le 
P a r ti  syndicaliste de S ain t-S ulp ice 
d isp a ra ît de la colonne des divers.

DISTRICT DU VAL-DE-RUZ
La d isparition  de l ’E n ten te  com­

m unale  des H auts-G eneveys fa it p e r­
d re  5 sièges au groupe des d ivers p a r­
t i s  tand is que la création  d ’u n  groupe­
m en t de ce genre aux  G eneveys-su r- 
C offrane (parti Rosetti) leu r en fa it 
gagner 9. A insi les rad icaux  gagnent 
5 sièges aux  H auts-G eneveys e t en 
p e rd en t 6 aux  G eneveys-sur-C offrane. 
L e gain socialiste est dû aux  m agn ifi­
ques ré su lta ts  de C em iè r (+  3) e t 
D om bresson (+  4). A C offrane, un 
Conseil général rem place l ’A ssem blée 
générale  de so rte  q u ’il y  a 4 rad icaux  
e t 11 lib é rau x  de plus.

DISTRICTS DES MONTAGNES
* 'c ü û îte i' -•> r*. i

R ien  à  signaler’ au  /point de Vile 
s ta tis tiq u e .' V. - ,  •

*
#  *

Des conseils généraux  élus selon 
le  systèm e m ajo rita ire  on t été créés à 
T hielle-W avre, Brot-D essous, V illiers, 
le  P âqu ier, M ontm ollin e t Les P lan ­
chettes (15 m em bres) e t Engollon (9 
m em bres). T otal 99. G orgier a changé 
de catégorie (— 23) e t le Conseil géné­
ra l de V aum arcus ne  com pte p lus que 
11 m em bres (— 4). Solde +  72.

AU TOTAL : Les rad icaux  couchent 
su r leu rs positions, ca r 17 de leu rs 
gains concernen t E nges e t N oiraigue. 
Les libéraux  aussi ca r leu rs  11 gains 
concernent C offrane. Ils recu len t m êm e 
si l ’on tien t com pte du fa it que la d is­
pa ritio n  de l ’E n ten te  verrisane  où ils 
é ta ien t un  certa in  nom bre est im putée 
aux seuls radicaux.

Les gains socialistes son t réels. Ils 
se ra ien t p lus im portan ts s i la  section 
de N oiraigue n ’ava it pas renoncé au  
com bat. Les gains du PO P son t réels 
aussi. Le P P N  est sta tionnaire . Les 
nouveaux  p a rtis  p rogressen t g lobale­
m ent.

J. C.

LES OCCASIONS MANQUÉES. —
Le bon L a Fontaine, auquel on rev ien t 
tou jours, ca r ses fables son t d ’une sa ­
gesse éternelle,, a rem arquab lem en t 
exprim é l’absurde et dangereuse h a ­
b itude  q u ’ont certa ines gens de re ­
m e ttre  au  lendem ain  ce q u ’ils de­
v ra ien t fa ire  le  jou r mêm e, e t les m é­
com ptes qui en découlent pour eux. 
« R ien ne se r t de courir, il fau t p a r ­
ti r  à tem ps. » Que d ’occasions m an- 
quées pou r ceux qui n ’on t pas su se 
souvenir de ce sage conseil! On s’en 
est aperçu  au  cours des prem iers mois 
de l’année où de nom breuses personnes
— de très, très nom breuses personnes
— qui n ’ava ien t pas acheté à tem ps 
leu rs b ille ts de la  L oterie rom ande, se 
son t trouvées déconfites au  m om ent 
où elles se décidaien t parce  que tou t 
é ta it vendu  depuis longtem ps.

Ne vous m ettez  pas dans ce cas. Les 
b ille ts s’en lèvent avec une rap id ité  
te lle  q u ’il convient de p rend re  ses 
p récau tions si l ’on v eu t ê tre  au  nom ­
b re  de ceux que la  chance favorisera  
p e u t-ê tre  le 1er ju in . A u p lan  de t i ­
rage: des m illiers de lots, dont un  gros 
de 100 000 fr.

Le centre paroissial de Notre-Dame de la Paix
Sous l'a im ab le  conduite du curé 

A. C hapatte  e t de M. C. Jeangros, 
p résiden t de paroisse, accom pagné de 
quelques m em bres de son comité, la 
presse é ta it invitée, lundi, en fin 
d ’après-m id i, à  v is ite r les nouveaux 
locaux que la paroisse catholique 
rom aine de N o tre -D am e .d e  la Paix  
in augu rera  dim anche.

La chapelle p rovisoire a é té incor­
porée à un cen tre  paro issia l m oderne
— où le béton règne en m aître  — dû 
à l ’a rch itec te  M. Coquoz. Cela a posé 
des problèm es assez com pliqués à ré ­
soudre dans un cadre financier assez 
serré.

La chapelle ag rand ie  et adaptée 
aux  circonstances res te  provisoire, 
elle conserve ses inconvénients de 
m an ière  à fa ire  rêv er p a r avance à 
une solution définitive, qui consistera 
en  l ’érection  d ’une église aux  lignes 
m odernes. Em pressons-nous de d ire 
que cela n ’a pas é té voulu, m ais bien 
im posé p a r la  construction  déjà  ex is­
tan te . La chapelle a é té  dotée d ’une 
tr ib u n e  à l’usage du chœ ur, e t une 
paroi coulissante perm et aux  fidèles 
de su ivre  les offices depuis une p artie  
de la g rande salle don t est doté le 
cen tre  paroissial.

C h ron iq ue  d e  Sa int- lm ier
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES AC­

TIONNAIRES DE LA SOCIÉTÉ DES 
FORCES ÉLECTRIQUES DE LA 
GOULE. — L ’assem blée générale  du 
20 m ai se déroula  en la  g rande salle 
du B uffe t de la  G are  sous la  p rés i­
dence de M. H. G eiser, conseiller n a ­
tional. Y p a rtic ipa ien t 29 actionnaires 
rep résen tan t 11 016 actions. M. G ygax 
fu t désigné en qua lité  de secré ta ire  
e t MM. J.-R . B aeh ler e t F. B éguelin 
com m e scru ta teu rs . Les actionnaires 
app rouvèren t le  ra p p o r t de gestion 
e t les com ptes au  31 décem bre 1967 
ainsi que la  rép a rtitio n  du  bénéfice 
n e t de 320 014 fr. 05 p lus solde reporté  
de 1966 de 25 119 fr. 80: 345 133 fr. 85 
qu i leu r é ta it proposée, à savoir: d iv i­
dende 5 «/o su r 3 500 000 fr., 175 000 fr., 
versem en t au  fonds de réserve  général 
de 15 000 fr., d iv idende supp lém en ta ire  
de 3 °/o aux  actionnaires, 105 000 fr., 
v ersem ent au  fond de réserve  spécial 
30 000 f c  e t rep o rt à  nouveau  20 133
francs 85. ......._________

R elevons des com m entaires du  p ré ­
siden t G eiser que l ’année 1967 fu t 
bonne. L a production  a a tte in t 
28 936 000 kW h. con tre  30 725 000 en 
1966. L ’acha t auprès des Forces Mo­
trices B ernoises s ’est ch iffré  p a r 
40 804 330 kW h. con tre  36 012 990 kWh. 
l’an  passé. La Société des Forces E lec­
triques de la G oule a donc liv ré  à  ses 
abonnés 69 740 330 kW h. contre
66 737 970 kW h. en 1966 ce qui rep ré ­
sen te  une augm enta tion  de 4,5 %>.

Les in tem péries on t causé p a r  q u a tre  
fois des dom m ages d ’une certa ine  im ­
portance  aux  lignes aériennes. Un des 
tran sfo rm ateu rs  usagés de 3 MVA 5/50 
à la sta tion  en plein a ir  de la  G oule 
sera  rem placé p a r  un  tran sfo rm a teu r 
de 7,5 MVA avec réglage en charge. 
Le service des insta lla tions a p ro ­
gressé en 1967.

L a concession hyd rau lique  a é té r e ­
nouvelée p a r  le Conseil fédéra l pour 
une du rée  de 25 ans à p a r tir  du 
4 ju ille t 1968.

D écharge a été donnée aux  organes 
de la  société. L ’assem blée confirm a 
à le u r  poste les contrô leurs MM. M. 
M eyrat, de S a in t-lm ie r, e t A. M aurer, 
de B erne, ainsi que leu r supp léan t 
M. P. Schluep, de S ain t-lm ier.

Le p rés iden t annonça que le 75' an ­
n iversa ire  de la  fondation  de la 
société se ra it célébré le 2 décem bre 
1968 p a r  le Conseil d ’adm in istra tion  
e t le  personnel, alors que les ac tion ­
naires com m ém oreraient cette  fonda­
tion au cours de la p rochaine assem ­
blée générale  o rdinaire .

ÉMISSION-CONCOURS : « Roulez 
sur l’or ». — Ce concours de la Radio 
suisse rom ande qu ’an im e MM. D aniel 
F av re  e t L au ren t T heifler e t qui 
jou it de l ’appui des com pagnies d ’as­
su rance  accident et responsabilité  
publique eu t pou r th éâ tre  la place 
N euve de no tre  bourg, sam edi dernier. 
M. J. W ille, m a ître  secondaire, es­
quissa de façon trè s  heureuse le 
visage du v illage q u ’il aim e. P o u r le 
concours, après élim inations, MM. P. 
e t W. T rum m er to ta lisa ien t 82 points, 
S tefan i 70 e t Regli 65. Ce fu t enfin  
P au l T rum m er qu i rem porta  la  palm e.

M. T heifler fit un  dossier des 
feuilles du concours, alors que deux 
co llaboratrices de M. D. F av re  procé­
daien t à la  d is tribu tion  des pièces d ’or. 
La m an ifestation  é ta it agrém entée p a r 
les p roductions trè s  appréciées de 
l’o rchestre  T he W ells e t un ensem ble 
de la fan fare  de V illeret, La Sym pa­
thique.

LE CENTRE PA RO ISSIA L 
L ’étage in fé rieu r com prend p lu ­

sieurs salles destinées aux  sociétés 
paroissiales et, en particu lie r, à  la 
jeunesse. Les ab ris  an tiaé rien s fon t le 
bonheu r des scouts de la troupe S a in t- 
H ubert, qui les on t transfo rm és et 
m eublés à la façon des colons de la 
Belle Epoque, p a rtis  à la  conquête 
d ’un monde. D eux garages et le local 
du chauffage com plètent l’am énage­
m ent. Le dessous de la vaste cour 
d ’en trée  com prend v ing t e t un  boxes 
pou r voitures.

A l ’étage au-dessus se trouve une 
v aste  salle de réunion d ’environ q u a ­
tr e  cents places, un réfecto ire  e t une 
cuisine. La p a rtie  réservée  à la cure  
est composée des bu reaux , d ’une trè s  
belle  salle de réunion réservée aux  
p rê tres  et au  personnel, d ’une cuisine 
e t de ses dépendances, tand is que 
l ’étage supérieu r est à  l’usage de loge­
m ents pour les m êm es occupants. Un 
ch a rm an t p e tit hôtel en m in ia tu re  !

Le tout, m alg ré  une volonté évi­
den te  d ’économie, a coûté 1 100 000 fr. 
La paroisse dev ra  encore tro u v er 
80 000 fr. pour acq u itte r la  facture , 
av an t de songer à cap ita liser en vue 
de la construction  de la nouvelle 
église.

L ’effo rt fa it p a r  cette  paroisse en 
plein développem ent est rem arquable . 
E lle com pte six  m ille paroissiens et 
est desservie p a r le curé  A. C hapatte  
e t l ’abbé F. Kohly, qui on t beaucoup 
à faire, e t qu i espèren t s’ad jo indre  un 
tro isièm e co llabora teu r pou r cet a u ­
tom ne. Puisse  le u r  vœ u  se réa lise r e t 
heu reuse réussite  pou r la fê te  in a u ­
gura le  de dim anche, à 15 h., qui sera 
honoré p a r  la  p résence de M gr T a il- 
lard , de l ’abbé W eibel, des rep résen ­
ta n ts  des au to rités cantonales e t com­
m unales e t de l ’Eglise reform ée.

E. M.

Vitrine brisée à l'UBS
Plusieurs personnes, en se rendant 

ce matin au travail, ont constaté 
qu’une des vitrines de l’Union de 
Banques Suisses, où étaient entrepo­
sées des pièces d’or, avait été brisée. 
Les pièces avaient disparu. La police 
n’a pas encore été en mesure de nous 
fournir des renseignements sur cette 
affaire. ? am

Le redressem ent dentaire
Présen té  p a r  le  Dr D ahan, le  Dr P. 

H auenstein , chef de clinique à l’In s­
t i tu t  d en ta ire  de G enève, a donné une 
fo r t in té ressan te  causerie  à l ’A m phi­
th é â tre  su r le « R edressem ent den ta ire  
chez les en fan ts ».

E xcellen t conférencier, M. H auen­
stein  s’attacha , trè s  ju stem en t, à m on­
tr e r  l ’im portance qu’il y  a à corriger 
les m alform ations de la den tition  et 
de la  m âchoire  dès le p lus jeune  âge. 
En effet, ou tre  l ’aspect esthétique de 
ces corrections, il ne  fa u t pas en né­
gliger le côté psychologique. T rès sou­
v en t l ’en fan t qui souffre  de m alfo r­
m ations dentaires, fera  des com plexes 
s ’il n ’est pas soigné, com plexes qu i 
p o u rron t avoir de graves conséquen­
ces.

A u dem euran t, il e st possible de t r a i­
te r  les adultes, m ais les ré su lta ts  sont 
beaucoup plus problém atiques.

Espérons que ce tte  rem arquab le  
conférence au ra  convaincu tous les 
paren ts  p résen ts de la  nécessité de 
fa ire  tra ite r  leu rs enfan ts s’ils p résen ­
tan t des anom alies de la dentition.

R.

COLLISIONS. — M ercredi à 17 h. 05 
à l ’in tersec tion  des rues du Midi e t 
D an ie l-Jean richard , une vo itu re  a 
percu té  l ’a rr iè re  d ’un  au tre  véhicule.

•  Jeud i, à  13 h. 30, deux voitu res 
sont en trées en collision au ca rre fou r 
du Casino. U n m êm e accrochage s’est 
p rodu it au G rand-P on t.

Ce soir, au terrain des Eplaturcs, 
championnat de l’ACFA :

Méroz—M ovado 
B eau-S ite—Agip 
Schw ager—Im partia l

CARNET DU JOUR 
C in ém as

C O R S O :  20.30, « Q u e l q u ' u n  a  t ra h i» .
EDEN:  20.30, « l e s  J e u n e s  L o u p s » .
PALACE: 20.30, «Les  J e u x  d e  la  Nuit».  
PLAZA: 20.30, «Le G r a n d  R e s t a u r a n t » .
RITZ: 20.30, «Les  F r è r e s  K a r a m a z o v » .
SCALA: 20.30, « A l e x a n d r e  l e  B i e n h e u r e u x » .  
ABC:  20.30, « L es  A m a n t s  d e  T e r u e l » .

P h a rm ac ie  d 'o f f ice
P h a r m a c i e  B e r n a r d  a v  L ô o p o l d - R o b e r t  21. 

( D è s  22 h . ,  a p p e l e r  l e  N o  11.)

MÉMENTO IO C IO IS
CI NÉMA LUX: 20.30, «Les  C r a c k s » .
CINÉMA C A S I N O :  20.15, «Les  D o u z e  S a l o ­

p a r d s » .

PH ARM A CIE D 'O FFICE:  P h a r m a c i e  B r e g u e t .  
( D è s  21 h . ,  l e  N o  17 r e n s e i g n e . )
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Enfin le dialogue à l’Université
Sans doute alarm és par les événe­

ments de France, mais aussi p a r la 
pression que font peser les très fré­
quentes assemblées d’étudiants de 
l’aula, les autorités universitaires 
viennent de rom pre une lance en 
faveur du dialogue. Depuis des an­
nées la cogestion était demandée par 
l’ASU et par l’AGE, mais jusqu’ici 
le rectorat s’était m ontré sourd à 
toutes les revendications. Il aura fallu 
une certaine violence pour lui ou­
v rir les yeux. C’est un très grand 
succès pour la démocratie à l’Uni­
versité, quelle soit l’opinion qu’on 
peut avoir sur la m anière dont il a 
été acquis.

Voici le communiqué du rectorat :
Soucieux d’accélérer le rythme des 

réformes en cours à l’Université, le 
Bureau du Sénat a tenu séance le 
21 mai 1968 avec une délégation de 
l’Association générale des étudiants 
et a passé en revue avec elle les 
problèmes qui préoccupent au­
jourd’hui les étudiants. Il a été décidé 
d’assurer la permanence de ce dia­
logue en constituant un groupe de 
travail composé de professeurs et 
d’étudiants, qui aura pour tâche 
d’étudier les méthodes de l’enseigne­
ment universitaire et leur appropria­
tion aux besoins modernes. Les fa­
cultés formeront, quand elles ne l’ont 
pas déjà fait, des groupes semblables

Ceci arrivera
37 JURÉS POUK LE CONCOURS 
INTERNATIONAL DE GENÈVE

Le 24° Concours international 
d’exécution musicale de Genève, 
réservé cette année au chant, au 
piano, à l’alto, au hautbois et à la 
trompette, aura lieu du 21 septem­
bre au 5 octobre. La liste des jurés 
vient de paraître  ; elle donne les 
noms de 37 artistes et m aîtres 
éminents de onze pays : dix de la 
Suisse, huit de France, cinq d’Alle­
magne, trois des Etats-Unis et 
d’Italie, deux d’Autriche et de 
Belgique, et un d’Espagne, d ’Israël, 
de Pologne et d’URSS. La radio­
diffusion-télévision suisse a dési­
gné également ses représentants 
dans les jurys.

Le total des prix  annoncés (y 
compris les prix spéciaux) est de 
51 000 francs suisses. Délai d ’ins­
cription: 1" ju illet 1968. Prospectus 
et renseignements fournis gracieu­
sement par ,1e secrétariat du con­
cours, Palais Eynard, CH-1204 
Genève (Suisse).

Cela e s t  arrivé
ARCHIVES DE CAROUGE

Le 6 avril 1967, MM. Dunand et 
Reymond découvraient dans les 
greniers de la maison sise au 24, 
rue Jacques-Dalphin, un lot consi­
dérable de papiers datan t du 
XV III0 et du début du X IX e siècle. 
Une controverse éclata alors, car 
si cette maison appartient actuel­
lem ent à la commune de Carouge, 
elle était auparavant la propriété 
des ancêtres de M. Louis Coppier. 
Dès lors se posait le problème de 
savoir à qui allaient revenir les 
archives découvertes. Grâce au 
travail de quatre experts, MM. 
Candaux, Vaucher, A. Guillermin 
et P. Guillermin, qui au cours de 
l’année écoulée, classèrent les do­
cuments, un arrangem ent à l’am ia­
ble put être  conclu à la satisfac­
tion des différentes parties in té­
ressées. A M. Coppier furent a ttr i­
bués les papiers de famille propre­
m ent dit, tandis que les Archives 
d’E tat recevaient les pièces con­
cernant l’histoire économique (cor­
respondance, livres de compte, re­
gistres d ’échantillons) de la région 
genevoise. Quant à la commune de 
Carouge, il lui fu t remis un certain 
nombre de documents touchant sa 
propre histoire. Parm i ceux-ci, re ­
levons en particulier un acte du 
Sénat de Savoie qui fixe le nombre 
des cafés : il y en avait déjà vingt 
à l’époque, une proclamation sur 
la liberté de presse, la création 
d’une société par action pour un 
théâtre dram atique et une attesta­
tion de bon révolutionnaire. Les 
problèmes d ’antan sont encore les 
nôtres !

SYMPATHIE
Notre cam arade Emile Foglia 

vient d’avoir la douleur de perdre 
sa chère compagne qui s’en est 
allée après une longue maladie.

A notre ami dans la douleur, 
ainsi qu’à ses enfants et petits en­
fants, va notre amicale sympathie.

qui se chargeront de l ’examen des 
problèmes qui leur sont propres. 
D’autres questions intéressant l ’en­
sem ble des étudiants (participation 
aux décisions universitaires, pré­
voyance sociale, débouchés profession­
nels) feront égalem ent l’objet d’un 
examen en commun.

Le recteur attire l’attention des 
étudiants sur l’im minence des élec­
tions au Conseil de l’AGE et aux as­
sociations de facultés qui leur per­
mettront de faire entendre leur opi­
nion dans ces groupes.

Le prem ier pas a été fait à la 
Faculté des lettres, où des commis­
sions paritaires ont été mises sur 
pied pour discuter de la réform e de 
l ’enseignement. Ces commissions com­

prendront hu it étudiants et huit pro­
fesseurs.

Pendant ce temps le Comité d’ac­
tion pour la démocratisation des étu­
des, qui se transform era peut-être 
en Mouvement du 17 mai, rassem blait 
près de mille étudiants, collégiens et 
apprentis à l ’aula m ardi soir. Il y 
fu t décidé qu’on ne descendrait pas 
dans la rue et que l’on approfondirait 
par milieu les problèmes qui se po­
sent aux jeunes. Une nouvelle assem­
blée est convoquée pour m ardi pro­
chain.

Signalons encore que mercredi le 
Conseil d’E tat a reçu le bureau de 
l ’AGE et le Bureau du Sénat.

C. A.

Débordés sur la gauche?
Dans la « Voix ouvrière » vient de 

para ître  en prem ière page et en ca­
ractère gras, la  curieuse mise au point 
suivante :

A PROPOS DU 1" MAI
La « Voix ouvrière » a publié dans 

son numéro 107 du 10 mai dernier, 
une lettre de Zurich qui a échappé à 
l ’attention de la rédaction.

Ladite lettre, signée Franz Rueb, 
préconise « d’organiser le débat dans 
la rue, de provoquer le bourgeois, le 
nanti, tout en discutant démocratique­
ment avec lui », fait confiance pour 
accomplir cette tâche aux intellectuels 
et étudiants révolutionnaires, la classe 
ouvrière, pour une part importante, 
étant prisonnière de l’idéologie bour­
geoise qu’elle subit sans s’en rendre 
compte.

Il va de soi que ces conceptions, qui 
cadrent avec celles du m aoïsme et 
d’autres révolutionaires ultra-gauchis­
tes, n’ont rien de commun ni avec le 
programme, ni avec la stratégie, ni 
avec la tactique de notre parti et nous

nous excusons de les avoir soumises 
à nos lecteurs par une regrettable 
inadvertance. Réd.

A vrai dire, la « V. O. » et le P arti 
communiste nous ayant habitués à 
tellem ent de tournants en virage 
d ’opinion, nous n’avions pas été au­
trem ent étonnés. Nous pensions qu’il 
s’agissait de nouvelles positions et 
d ’oppositions antibourgeoise.

P eu t-être  s’agissait-il de donner le 
change sur les événements de pres­
sion qui touchent la Tchécoslovaquie? 
Il n ’en était rien. Ce n ’était qu’une 
infiltration de Mao, au sein du « nid 
Üe vipères» qu’est paraît-il la «V.O.».

Le plus piquant de l’affaire, c’est 
que celui qui est dénoncé par la 
« V. O. » est précisément le chef de 
file du P arti du travail, Franz Rueb, 
député au Grand Conseil de Zurich !

F. P.

Faites lire notre journal !

POMPES FUNÈBRES OFFICIELLES
DE LA VILLE DE GENÈVE

Rue d e la Mairie 57 Eaux-Vives - Tél. 55 91 50
Bureaux ouverts  à d e  8 h à 12 h et d e  14 h à 18 h. 
Samedis, d im anches e t  lours fériés d e  9 h. à 12 h.

EN CAS DE DÉCÈS
Formalités gratuites 

S'adresser ou téléphoner è l'adresse d -d essu s

GENEVE

Département de l’instruction publique
ÉCOLE ENFANTINE ET Ve ANNÉE PRIMAIRE

Inscription des nouveaux élèves
Dans tou tes  les éco le s  du canton, les inscriptions seront p rises  les 
vendredi 24 mai e t  sam edi 25 mai 1968, entre 8 et 11 h.

Scolarité obligatoire
Tous les enfants nés en tre  le 1er se p te m b re  1961 e t  le 31 août 1962 
do iven t recevoir  d è s  la ren trée  d e s  classes  l’instruction p rév ue  par  
la loi. Leurs p aren ts  sont tenus d e  les inscrire les 24 et 25 mai e t  
d e  les faire vacciner en  tem ps voulu contre  la diphtérie .

Scolarité facultative
a) enfants â g é s  d e  5 ans révolus au 31 août

Les enfants nés en tre  le 1er se p te m b re  1962 et le 31 août 1963 pourront 
f r équen te r  la 2e c lasse  enfantine  d è s  la ren trée  d e  sep tem bre ,  à 
condition d 'avoir é t é  inscrits par leurs paren ts  les 24 e t  25 mai 1968.

b) enfants â g é s  d e  4 ans révolus au 51 août

L'inscription d e s  enfants nés en tre  le 1er se p te m b re  1963 e t  le 
31 août 1964 sera prise  à titre conditionnel. Ces enfants ne seront 
a c c e p té s  dans les écoles,  une fois l 'organisation d e s  classes termi­
née, q u e  dans  la mesure d e s  p lace s  d isponib les  Ils ne devront s'y 
p ré sen te r  q u e  s'ils ont en main le bulletin d 'admission (formule 
blanche).

Les enfants qui n 'auront pas  é té  annoncés  les 24 et 25 mai ne seront 
p as  admis à la ren trée  d e s  classes.

Pour d e s  plus amples rense ignem ents ,  on est  prié d e  consulter les 
aff iches a p p o s é e s  à partir du 10 mai dans  les éco le s  et dans  les 
cad re s  rése rvés  aux avis officiels.

ASSURANCE POUR LA VIEILLESSE
d e  la Maison de retraite du Petit-Saconnex G enève

RENTES VIAGÈRES
R enseignem ents  gratuits 11, p lace  du Molard

G A R A N T I E S  P AR  I t T A T

O F F R E S  O ’E M PL O I

GENEVE

Département de l’instruction publique 
Sept postes de 

secrétaire sténo dactylographe
sont à pourvoir dans ses  différents services.

Les can d id a te s  d e  nationali té  suisse, pouvant justifier d 'une  con­
na issance  app ro fo nd ie  d e s  travaux d e  secrétaria t,  auront la p ré ­
férence.

La fonction est  c la s sée  selon l 'âge, les connaissances e t  l 'e x p é ­
rience  acquise ,  dans  le c ad re  prévu par l 'échelle  d e s  tra itements 
d e  l'Etat.

Travail in téressant e t  varié, au sein d 'é q u ip e s  restreintes.

Faire offre manuscrite dé ta i l lée ,  av ec  photo , au Service financier 
du D épartem en t d e  l' instruction publique, 1211 G e n è v e  3.

DEPARTEMENT DES FINANCES 
ET CONTRIBUTIONS

Le Service d 'organ isa tion  administrative recherche, pour les travaux 
d 'organisation , d 'analyse , d e  programmation ainsi q u e  pour la 
ges t ion  d e  l' important cen tre  é lec tron ique  (CDC 3800) d e  l'Etat d e  
G enève ,  le personnel suivant:

Organisation -  Analyse - Programmation
1 organisateur 

1 analyste supérieur 

1 analyste

1 secrétaire

Centre cantonal de tra i tement 
de l’information

1 chef d e  centre. 

1 adjoint 

1 programmeur de systèm e  

3 opérateurs

2 m écanographes

Les candida ts  ob tiendron t d e s  rense ignem ents  détaillés  concernant 
les p o s te s  qui les in téressent (tâches, formation, qualifications re ­
quises, m od è le  d e  curriculum vitae, traitement).

Les d e m a n d e s  d e  rense ignem ents  doiven t ê tre  a d re s sé e s  au Service 
d 'organ isa tion  administrative, rue d e  Lyon 75, 1203 G enève ,  té lé ­
ph o n e  022/45 67 50.

Le conseiller d'Etat cha rgé  du Départem ent 
d e s  finances et contributions:

3. BABEL



LE PEUPLE—LA SENTINELLE
Vendredi 24 mal 1968
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Au Conseil communal de Nyon

Création du cen tre  de loisirs à Rive, 
solde du créd it pour le  nouveau col­
lège secondaire, soit près de q u a tre  
millions, voté, adm ission de deux 
nouveaux bourgeois de Nyon, créd it 
pour réfection de préau, de tro tto irs  
et de chaussées, telles sont les p rinc i­
pales décisions de cette  séance du lé ­
gislatif nyonnais placé sous la  p rés i­
dence de M. B achelard  e t suivi p a r  
73 conseillers.

Après avoir rappelé  la m ém oire de 
deux anciens conseillers décédés, MM. 
E. Moser et A. G ervaix , le  p résiden t 
passe à l’asserm entation  de n o tre  ca­
m arade E douard R apin  qui rem place 
M "' R usterholz-G loor qu i su it’ son 
mari ou tre-m er.

NOUVEAUX BOURGEOIS
M. V enerato Lanzoni, p a r  48 voix 

contre 21 (m ajorité  46), puis le jeune  
Jean-Jacques W agner (72 oui contre
1 non) sont ensuite  adm is bourgeois 
de la comm une.

CENTRE DE LO ISIRS A RIVE
A près avo ir visité des centres sem ­

blables dans d ’au tres  villes vaudoises, 
la commsision unan im e dem ande au  
conseil de v o te r les créd its néces­
saires. L a discussion sera  toutefois 
auparavan t in téressan te , d ivers av is 
étan t fournis p a r  des conseillers. F i­
nalem ent, to u t le  m onde est con­
vaincu de l ’u tilité  de ce cen tre  de loi­
sirs qui fa it d éfau t dans n o tre  v ille  e t 
à l ’unanim ité, le  c réd it de 45 000 fr. 
est accordé à l ’exécutif. Le Jeu n esse - 
Club e t les jeunes N yonnais au ron t 
ainsi b ien tô t à  R ive u n  local pou r 
leurs loisirs.

CHAUSSÉES ET TROTTOIRS
Nous avons déjà  à p lusieurs reprises 

relaté les discussions su r  ces d iffé­
rentes dem andes de c réd it pour les 
chaussées e t les tro tto irs  de n o tre  
ville. C ette fois, la  com m ission p ré ­
sente un  ra p p o r t p artie l ne p o rtan t 
que su r les goudronnages à effec tuer 
dans certa ines rues, les au tres  créd its 
dem andés dev an t fa ire  l ’ob je t d ’un 
fu tu r rappo rt. T rois points son t donc 
discutés seu lem ent : goudronnage de 
certaines rues donc, pose de la signa­
lisation pou r passages à p iétons e t 
création d ’un tro tto ir  devan t la  poste. 
Les créd its dem andés son t accordés,

mim k* fci * ah- *.«• «■ „ v

soit 45 000 fr., m ais u n  am endem ent 
rad ica l dem ande l’am ortissem ent des 
d its  goudronages pour une - période 
p lus courte  que d ix  ans... puisque 
dans ce délai il a u ra it fa llu  regou­
d ro n n er les rues dont le  c réd it n ’au ­
ra i t  pas encore é té  am orti com plète­
m ent. Il est accepté.

PLA N  D’EXTENSION 
ET  PRÉA U  DES ÉCOLES

A près l’adoption sans discussion de 
tro is  rap p o rts  concernan t des p lans 
d ’extension, il est longuem ent d is­
cu té  de la  réfection  du p réau  des b â ­
tim en ts  scolaires du cen tre  de la  ville. 
C elui-ci n ’a  jam ais  é té  rem is à neuf 
depuis la  construction  des bâtim en ts ; 
au  con traire , il a  é té  défoncé à p lu ­
sieu rs reprises. A ctuellem ent, il est 
bosselé e t dangereux  pour les en ­
fan ts  qu i le  fréquen ten t. P o u r ce r­
ta in s  m em bres du groupe radical, ce tte  
dépense est superflue  e t p o u rra it en 
tous les cas ê tre  renvoyée à  p lus ta rd . 
Ce n ’est pas l ’avis du conseil qu i su it 
n o tre  cam arade Ethenoz, rap p o rteu r, 
e t qu i accorde la  som m e de 73 000 fr. 
po u r ces tra v a u x  qui p e rm e ttra  ainsi 
de re fa ire  le  p réau  ju sq u ’à la  pose 
d ’un enrobé dense, la  pose du  tap is 
po u v an t in te rv en ir  p lus ta rd .

R A PPO R T FIN A L
SUR LE NOUVEAU COLLÈGE
SECONDAIRE

M. G lasson, ra p p o r te u r de ce tte  
com m ission, qu i dès 1961 s’est occupée 
de la construction  de ce nouveau  col­
lège, p résen te  le  rap p o rt fina l de ce 
g rand  p ro je t. Le conseil av a it dé jà  
a lloué deux  créd its de 3 e t 4 m illions 
en  1967, sans p a rle r  des créd its pour 
l ’é tude  des p ro je ts. L ors de cette  
séance, le  conseil est sollicité pou r le 
solde, soit 3 839 000 fr. pou r achever 
l ’ouvrage qu i doit recevoir les élèves 
secondaires dans un peu  p lus d ’une 
année. Ce c réd it est accordé à l ’u n a ­
nim ité. Il y  a lieu de re lever ici que 
la  com m ission présidée p a r  n o tre  ca­
m arad e  D ubrez a fa it du bon trav a il 
e t que son é tude  a perm i de réa lise r 
une  économ ie de plus d ’un  dem i- 
m illion  su r un  to ta l de 11 millions.

A insi, dès l’au tom ne 1969, la  ville 
de  N yon au ra  à sa disposition un  en ­
sem ble secondaire  (bâtim en t p r in c i- '

pal, au la, salle  de gym nastique) digne 
de son développem ent.

P u is ce fu t le dépôt du  préav is re ­
la ta n t les com ptes com m unaux e t le 
ra p p o r t de gestion. Nous y rev ien ­
drons ; disons toutefois que ces 
com ptes bouclent p a r  u n  léger boni 
de 49 663 fr. 90, alors que le budget 
p révoya it un  déficit de 149 797 fr.

SUBSIDE CINEM ATOGRAPHIQUE 
E T  PISCIN E

A près que le  syndic eu t annoncé 
l ’a ttrib u tio n  d ’un subside annuel de 
5000 fr. à  l’Association du  festival 
in te rn a tio n a l du  ciném a am ateu r qu i 
organise chaque année  dans no tre  
v ille  son festival, n o tre  cam arade 
S tuck i déclare  au  nom  de la com m is­
sion chargée d ’é tud ier la  dem ande de 
c réd it p o u r l ’étude de la  piscine com ­
m unale  que celle-ci tro u v e  le p ro je t 
de C olovray trop  éloigné côté ouest 
de  la  com m une et que les com m is­
sa ires é tu d ien t d ’au tre s  suggestions 
p lus proches du cen tre  de la  localité. 
E lle ne  pou rra  donc rap p o rte r q u ’en 
ju in .

M rae E thenoz dem ande encore com ­
m en t la  M unicipalité v a -t-e lle  fin an ­
cer l’engagem ent d ’un  dessinateu r 
spécialiste dans la construction  de 
m aquettes , aucun poste du  budget ne  
le  p révoyan t e t aucun p réav is n ’ay an t 
é té  déposé. M. F leu ry  répond ra  lors 
de  la  p rochaine séance pou r laquelle  
rendez-vous fu t p ris  pour le  10 ju in .

« Ski ».

Lausanne
NOUVEAU CENTRAL. — Sam edi, 

les services spécialisés du téléphone 
on t procédé à  la  m ise en  service du 
nouveau  cen tra l té léphonique au to ­
m atique  de C heseaux-près-L ausanne. 
L e bâ tim en t provisoire, érigé en 1964, 
n e  su ffisan t plus à  con ten ir les équ i­
pem ents nécessaires à u n  réseau  en 
p leine expansion, la  D irection d ’a rro n ­
dissem ent a provoqué la  construction  
d ’un  nouveau cen tra l susceptib le de 
racco rd er 2400 abonnés avec une  pos­
sib ilité  d ’extension à 10 000. Ces in s- 
ta la tions com prennent égalem ent la 
té léd iffusion  à  six program m es tra n s ­
m is en  h au te  fréquence. La m ise en 
service de ce nouveau cen tra l coïn­
cide avec l ’in troduction  de la tax a tio n  
p a r  im pulsion périodique e t des postes 
m odernes à p rép^eripent.  ̂ y  •

La Chaux-de-Fonds

Le remboursement des frais de détention
L a rég lem entation  re la tiv e  au  rem ­

boursem ent p a r le dé tenu  de ses fra is  
de déten tion  est ac tuellem ent double. 
E lle d istingue les fra is  de détention  
préven tive, subie dans le cad re  d ’une 
enquê te  pénale, et les fra is de déten ­
tion  subie au  ti tre  d ’exécution d ’une 
peine II en résu lte  un défau t d ’h a r ­
m onie e t p a r ta n t une inégalité  de 
tra item en t.

En effet, dans le systèm e actuel, 
le  détenu  est condam né à rem bourser 
les fra is de sa déten tion  préventive, 
qu i sont portés dans la liste  des fra is  
de l ’enquête . Il convient n a tu re lle ­
m en t d ’excep ter le cas où le p révenu  
est libéré  de tou te  peine e t de tous 
frais.

E n ce qu i concerne en revanche 
l ’exécution des peines, la  loi dispose 
que « les fra is  occasionnés p a r  la  r é ­
clusion, l’em prisonnem ent, les a rrê ts  
e t l’in te rnem en t des délinquan ts d ’h a ­
b itude  sont supportés p a r  l ’E ta t ». I l 
e s t p révu  certes que « l’E ta t p eu t en  
dem ander le  rem boursem ent à l’in té ­
ressé lo rsque celu i-ci possède des 
b iens ou lo rsqu ’il rev ien t à m eilleure 
fo rtu n e  ». M ais l ’E ta t n ’a  p ra tiq u e ­
m en t p lus usé de ce tte  facu lté  depuis 
de trè s  nom breuses années. De mêm e, 
si un  condam né do it su b ir sa peine 
dans un  étab lissem ent hosp ita lier, les 
fra is  d ’hospita lisation  res ten t à la  
charge  de l ’E tat, sauf cas exception­
nels.

I l résu lte  de cette  double rég lem en­
ta tio n  que le m on tan t des fra is de 
déten tion  m is à la  charge du  con­
dam né dépend non de la du rée  effec­
tiv e  de sa détention , m ais de ses 
aléas, c’e s t-à -d ire  de la  du rée  de 
l ’enquête, de ses longueurs, de ses 
re ta rd s  ou de sa célérité. Un p révenu  
détenu  à ti tre  p rév en tif a - t- i l  la  
chance d ’ê tre  jugé rap idem ent, les 
fra is  de déten tion  m is à sa charge 
se ron t m inim es. L ’enquête  d u re-t-e lle , 
es t-e lle  re ta rd ée  p a r  une expertise , 
p a r  des auditions à l ’é tranger, p a r  la 
découverte  d ’au tres  délits, auxquels 
lu i-m êm e n ’au ra  p e u t-ê tre  m êm e pas 
é té  associé, es t-il néanm oins détenu  à 
t i t r e  p rév en tif ju sq u ’au  jugem ent, les 
fra is  q u ’il sera  a s tre in t à rem bourser 
se ron t d ’a u ta n t p lus élevés. E t encore, 
le  ta r if  n ’es t-il pas le m êm e su ivan t 
les prisons, pu isqu ’il va rie  de 3 fr. 40

t y'.y'

à 4 fr. 30, le détenu n ’ayan t pas la 
faculté, à la  d ifférence du touriste, 
de choisir l’établissem ent dans lequel 
il descend.

Un tel régim e doit ê tre  corrigé. 
P u isque l ’E ta t renonce p ra tiquem en t 
à réclam er le rem boursem ent des fra is  
de détention  en tra în és par l’exécution 
d ’une peine, il n ’y a  aucune raison 
qu ’il n ’en fasse pas de m êm e s’agis- 
san t des frais de déten tion  p réven ­
tive. R ien ne les d istingue e t rien  ne 
ju s tifie  de les d istinguer. C’est pou r­
quoi une m odification en ce sens des 
lois e t des règlem ents en v igueur s’im ­
pose. J. M orier-G enoud.

*

Témérité = i  .
+  crim e  

i t
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SAMEDI 25 M AI 1963, 
à  20 h. 50

LE TITRE EN JEU...

LAUSANNE SPORTS

Z U R I C H
A 18 h. 45: match d es réserves

Prix d e s  p laces:  
tr ibunes sud 8 fr.; t r ibunes nord 

10 fr.; pe lou ses  4 fr.
I

Location ouverte : 
Schaefer-Sports, Liaudat tabacs, 

secrétariat d e  Lausanne-Sports

100.000

m

i
1001 Lausanne, p lace  Bel-Air 4, CCP 10- 7500
1211 G e n è v e  3, p a s s a g e  Terraillet 20, CCP 12-222 
2001 Neuchâtel , faubourg du Lac 2, CCP 20 - 2002

tTAT CIVIl DE I A  CHAUX-DE-FONDS
22 mai 1968 

N a i s s a n c e s
P e r s o n e n i  Rosi-Luigina,  f il le  d e  G i u s e p p e -  

Ba t ti s ta , i n s t a l l a t e u r  e n  c h a u f f a g e s  c e n t r a u x ,  
et d e  M ar ia  n é e  A lb er t i.

S o o s  M ary -C han ta l ,  fil le  d e  Danos,  m a ç o n ,  
et d e  Lina-Elise n é e  Ray rou d .

D e a n bo u rq u in  C h r i s to p h e - C h a r l e s .  fils d e  
M arc e l - R o g e r - E u g è n e ,  rh a b i l l e u r ,  e t  d e  De- 
nise -M ire i l l e  n é e  C om te .

la zzar i  G a b r i e l l a ,  riIle d e  V irg in io ,  b o u ­

l a n g e r ,  e t  d e  C e s a r i n a  n é e  Erba .
Ram a M ar ia -B e len ,  f il le  d e  Dosé, m a ç o n ,  e t  

d ’Arsi li a  n é e  C o te l lo .
Diménez Alic ia , f il le  d e  M a r ia n o ,  m a g a s i ­

n ie r , e t  d 'A m p a r o  n é e  Pacho .
G o n a n o  N ad ia -C in z ia ,  fil le  d e  Rem o,  p e i n ­

tr e ,  e t  d e  B ia nca  n é e  M a s s e r a .
S a g a r r a  Daime, f il le  d e  3 o s é ,  d e s s i n a t e u r ,  

e t  d e  C a r m e n  n é e  B a l l e s t e r o s .
Promesses de mariage

S c h lë p p y  Rém y-Pau l,  d e s s i n a t e u r ,  e t  Mey- 
lan  F ran c in e -M ich è le .

G ares  d e  j>
La Chaux-de-Fonds et 
Le Locle

Dimanche 26 mai
Cueille tte  d e s  narcisses

LAC LÉMAN - VEVEY - 
LES PLÉIADES
Prix du v o y a g e :  Fr. 27.—

Dimanche 2 juin
COURSE SURPRISE 
GASTRONOMIQUE
Prix du voyage ,  
y compris le d îner :  Fr. 51.—

Dimanche 9 juin 
COURSE SURPRISE
Train à vapeur,  cortège ,
fê te  v ilageo ise
Prix du v o y ag e :  Fr. 36.—

NOUVEAU
Toutes les g a res  CFF v en den t  des  
arrangements balnéares forfai­
taires. Le voy age ,  l'hôtel, la p e n ­
sion, etc. sont compris dans l'ar­
rangem ent.  Brochures, ren se ig ne ­
ments e t  inscriptions à tous les 
gu ichets  d e s  g a res  CFF.

LIVRES
d ' o c c a s i o n  t o u s  g e n r e s  
A ch a t  v e n t e ,  é c h a n g e  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
— L ibra ir ie  p l a c e  d u  
M a r c h é  té l 2 33 72.

C w c h / o * * .
^ .rh O B in m e , 
.«femme.

m m
Tsch a n z  F réd y  o r f è v r e ,  e t  v o n  Allmen 

M aja .
Décès

Von G u n te n  A n g é l in e ,  n é e  l e  5 o c t o b r e  
1879, c é l i b a t a i r e  P r o g r è s  16).

G e i s e r  A n n a - S u s a n n e - M a r g u e r i t e ,  o u v r i è r e ,  
n é e  le  7 s e p t e m b r e  1889, c é l i b a t a i r e  (Com ­
m e r c e  107).

von Gunten
Verres d e  contact

o L a b o r a to i r e
é q u i p é
s p é c i a l e m e n t

t-al tes un 
e s s a i  s a n s  
e n g a g e m e n t

Av. L éop otd -R ob ert 21 
Tél 7 38 03

P R Ê T S  Banque EXEL
Discrets 
Rapides 
Sans caution
A v en ue
L é o p o ld  R o b e r t  88 

O uvert la  C haux-de-Fonds
le  sa m ed i m atin Tél (039) 3 16 1?

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le P e u p le - L a  Sentinelle

H e u r e u x  c e u x  q u i  p r o c u r e n t  la p a ix ,
Car  ils s e r o n t  a p p e l é s  e n f a n t s  d e  Dieu.

M a t th ie u  V, v. 9.

M adam e e t  Monsieur 3ean Môri-Albrecht, à Berne:
Monsieur e t  M adam e Claude Môri-Pretty e t  leurs enfants, 

à Chêne-Bourg,
Monsieur Roland Môri;

Monsieur et M adam e Franz Schaer et leurs enfants, à Sydney,

ainsi q u e  les familles pa re n te s  e t  all iées, ont la g ran d e  douleur 
d e  faire part du d é c è s  d e  leur chère  mère, belle-m ère, grand- 
mère, arrière-grand-m ère, tante ,  cousine, p a ren te  e t  amie,

Madam e

M athilde ALBRECHT
n ée  Schaer

e n le v é e  subitem ent à leur affection le jour d e  l'Ascension à 
l 'âge  d e  87 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 23 mai 1968.

L'incinération aura lieu sam edi 25 mai.
Culte au crématoire, à 14 h.
Le corps r ep o se  au pavillon du cimetière.
Domicile mortuaire: rue 3aquet-Droz 45.

Le p résen t  avis tient lieu d e  le ttre  d e  faire part.



LE PEUPLE— LA SENTINELLE V e n d re d i 24 m ai 1968

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

LA S I T U A T I O N  EN F R A N C E
Le Quartier latin à nouveau embrasé

Douze jours après sa nuit des bar­
ricades, le Q uartier latin s’est à nou­
veau embrasé jeudi soir. Des vio­
lences y ont été déclenchées par des 
m anifestants qui, apparemment, n’a­
vaient reçu aucun mot d’ordre officiel 
des dirigeants étudiants ou ouvriers. 
Les dégâts sont très im portants et il 
y a de nombreux blessés parm i les 
m anifestants et les représentants de 
l’ordre.

Devant la gravité des événements, 
les responsables de l’UNEF — Union

Prochain référendum
Le général de Gaulle consultera au 

milieu du mois prochain, par réfé­
rendum, la nation française sur les 
réformes sociales et universitaires 
dont il exposera les principes ven­
dredi soir dans un discours radio­
télévisé. Ces indications ont été re ­
cueillies à bonne source après le Con-

nationale des étudiants français —, 
du S. N. E. sup. — Syndicat national 
de l’enseignement supérieur — et du 
Mouvement du 22 m ars affirment, 
dans un communiqué, qu’ils « sont 
débordés par des agitateurs et des 
provocateurs absolument incontrô­
lables et incontrôlés ».

Le leader Cohn-Bendit a été in te r­
dit de séjour en France. Réfugié en 
Allemagne, il a annoncé qu’il ren tre­
rait « en force » en France.

seil des ministres de jeudi, qui a duré 
près de quatre heures.

Le général de Gaulle n ’a pas caché 
à ses ministres que bien des choses 
auraient pu être faites, mais qu’elles 
ne l’ont pas été. Il a constaté: « On 
a laissé venir et on s’est laissé dé­
passer. »

A ppel à une manifestation d e  m asse
D’autre part, la grève se poursuit 

partout. La Confédération générale 
du travail (CGT), qui s’est affirmée 
prête à ouvrir rapidem ent des négo­
ciations avec les pouvoirs publics et 
le patronat, soulige, dans un com­
muniqué publié jeudi soir, que « la 
population s’étonne de la  lenteur des 
pouvoirs publics à répondre à cette 
attente » et demande à ses syndicats

d’organiser, dès vendredi, dans toute 
la France, des rassemblements de 
masse.

Jeudi, la  police parisienne a averti 
le gouvernement qu’elle pourrait 
éventuellem ent se décider à refuser 
les ordres que celui-ci lui donne si 
ses policiers devaient continuer à 
être engagés contre les grévistes.

A ssem b lée  nationale: fragile victoire...
A l’issue de onze heures du débat 

le plus dram atique qu’il ait eu à 
affronter, face à une situation in té­
rieure particulièrem ent critique, M. 
Pompidou l’a em porté à l ’Assemblée 
nationale. La motion de censure n ’a 
obtenu que 233 voix, alors que 244 
étaient requises pour son adoption.
La fragilité de cette victoire, acquise 
de justesse, signifie toutefois pour la 
plupart des observateurs que les con­
ditions de l’exercice du pouvoir par 
les gaullistes risquent d ’être à l’ave­
n ir sensiblement modifiées. Il appa­
ra ît notam m ent aux mêmep observa-

Rapprochem ent PC— FGDS ?
« Les débats de l’Assemblée natio­

nale, s’ils n ’ont pas abouti au vote 
de la motion de censure, ont reflété 
l’affaiblissement du pouvoir gaul­
liste », déclare un  communiqué publié 
mercredi soir à la suite de la ren ­
contre de dirigeants du P arti com­
muniste français et de la Fédération 
de la gauche dém ocrate et socialiste.
« De ce fait, ajoute le communiqué, 
les chances de la grande lu tte  popu­
laire pour le succès des revendica­
tions essentielles se trouvent renfor-

teurs que l’exiguïté du soutien parle­
m entaire dont dispose le gouverne­
m ent pourrait à plus ou moins brève 
échéance poser le problèmes d'élec­
tions législatives anticipées.

Deux députés gaullistes ont démis­
sionné — le gouvernem ent ne dispose 
plus théoriquem ent que de 240 voix 
pour appuyer sa politique. Il a de 
plus subi un assaut sévère des répu­
blicains indépendants, les alliés des 
gaullistes dans la m ajorité, qui n ’ont 
m aintenu leur soutien qu’à la condi­
tion d’un « changem ent de la manière 
dont la France est gouvernée ».

cées. » Des décisions de caractère 
économique e t social pourraient être 
arrêtées en tre les deux formations \ au 
cours d ’une prochaine réunion com­
mune, prévue pour m ardi prochain, 
laissait-on entendre à la suite de la 
rencontre de mercredi. D’ici à mardi, 
des groupes de travail vont préparer 
les dossiers de cette réunion, qui 
pourrait m arquer un pas im portant 
dans le rapprochem ent des program ­
mes du P. C. et de la  Fédération, 
ajoutait-on.

En Europe.
Sans approcher le hau t niveau a t­

teint en France, le monde étudiant 
bouge dans bien des pays d’Europe. 
Pour s’en tenir aux dernières 24 heu­
res, on peut citer les Pays-Bas, l’I ta ­
lie, la Belgique, l’Espagne, l’Angle­
terre.

En Hollande, Cohn-Bendit a été la 
vedette hier soir. Le meeting houleux 
qu’il tenait à Am sterdam  s’est te r­
miné par l’occupation de l’Université 
d’E tat de la  ville. Cohn-Bendit n ’a 
cependant pas réussi à faire descendre 
les étudiants dans la rue, et est re ­
tourné en Allemagne. Son intention 
est de revenir en France où l’entrée 
lui est m aintenant interdite par déci­
sion du m inistre de l’Intérieur. Le 
président des étudiants socialistes 
d’Allemagne a annoncé que cela se 
ferait «en force», vendredi après midi, 
en partan t de Sarrebruck avec le 
concours d’étudiants allem ands et 
français.

Dans les universités italiennes le

ton monte. On craint des incidents à 
Milan où le recteur a l’intention d’ap­
peler la police pour faire évacuer 
l ’école polytechnique.

Depuis hier, l ’Université libre de 
Bruxelles, est ouverte à la  population 
comme l’ont décidé les étudiants qui 
l ’occupent.

P ar solidarité avec les étudiants 
français, une école supérieure de 
Londres a été occupée hier soir. Il 
s’agit de la London School of Econo­
mies où un groupe d’étudiants a pro­
clamé le « sleep in ».

En Espagne c’est parce qu’un de 
leur cam arade reste détenu en prison 
et qu’on lui refuse la possibilité de 
passer ses examens que cinquante 
étudiants de philosophie et de lettres 
de l’Université de M adrid ont décidé 
de ne pas se présenter aux leurs. Le 
gouvernement de son côté annonce la 
création de trois nouvelles universités 
(à Madrid, à Barcelone et à Bilbao) et 
de plusieurs écoles ou facultés.

#  PRAGUE. — Le Praesidium du 
Comité central du Parti communiste 
tchécoslovaque s’est prononcé hier 
contre la formation de nouveaux p ar­
tis et contre la reconstitution du Parti 
social-démocrate.

9  LONDRES. — Le radiotélescope de 
l'observatoire anglais de Jodrell Bank 
a capté des signaux ém anant de deux 
objets m ystérieux situés à l’extrême 
bord de l’univers connu, a déclaré 
.jeudi son directeur. Sir Lovell. L’un 
est distant de 5 milliards d’années 
lumière et l’autre bien plus éloigné 
encore. Cela signifie que ces signaux 
ont commencé leur voyage à travers 
l'univers avant même la naissance de 
la terre.

^  LA ROCHELLE. — L’île de Ré ne 
sera pas indépendante... pour le mo­
ment. Jeudi après midi pour protester 
contre l’«inertie des pouvoirs publics» 
et « réclam er l’indépendance de l’île », 
à la suite de « brim ades » dont ont été 
victimes des habitants de l’île de la 
part du continent, n ’ont adopté qu'une 
motion dem andant au préfet du dé­
partem ent de faire cesser ces « b ri­
mades ».

9  HËBRON. — Mille habitants d’Hé- 
bron et des villages environnants se 
sont rassemblés, hier matin, à l’Hôtel 
de Ville d’Hébron pour protester con­
tre  l’installation d’environ quatre- 
vingts Israéliens à Hébron.

ai*-. L’ÉPÉE DE DAMOCLÈS
La loi financière du canton est as­

sortie d’une disposition spéciale obli­
geant le Grand Conseil à augm enter 
les impôts dès le moment où le déficit 
dépasse le 3 °/o de l’ensemble du 
budget.

Lorsque, en 1960, le pouvoir législa­
tif avait introduit cette disposition 
dans la nouvelle loi, il pensait pou­
voir, par ce moyen, exercer un con­
trôle plus serré sur la politique géné­
rale du Conseil d’Etat.

Depuis, la pratique dém ontra que 
l’alinéa en question était, en fait, une 
arme à double tranchant. Il donne 
bien au Grand Conseil la possibilité 
d’intervenir sur la politique finan­
cière, notamment sur les dépenses 
proposées, mais ce genre d’interven­
tion prend forcément l’apparence 
d’une politique d’épicier, car elle 
oblige le législatif à restreindre çà et 
là, au détrim ent des options essen­
tielles, qui disparaissent alors dans un 
flot de détails.

D’au tre part, on peut se dem ander 
s’il est juste de faire dépendre l’appli­
cation de cet article, donc une aug­
m entation des impôts cantonaux, des 
seuls prévisions du budget, Celles-ci 
constituent des hypothèses pouvant 
être infirmées par le résultat des 
comptes. Ainsi pour 19G7, le budget 
prévoyait un déficit de 4,45 millions 
alors que les comptes n’accusaient 
plus qu’un excédent de dépenses de 
017 000 fr. Une telle différence prouve 
la  fragilité relative des prévisions 
budgétaires. Le Grand Conseil pour­
rait, le cas échéant, être obligé de 
décréter une augm entation fiscale sur 
la  base de prévisions qui risqueraient 
d’être entièrem ent ou partiellem ent 
démenties par le résu ltat effectif des 
comptes.

Ce n’est pourtant pas ce prem ier 
ordre d’objections qui incita le groupe 
socialiste au dépôt de la motion déve­
loppée la semaine dernière par l’au ­
teu r de ces lignes. L’opposition fon­
dam entale du groupe à cette disposi­

tion de la loi financière est dirigée 
contre la hausse linéaire des taux des 
impôts cantonaux. Le principe de la 
progressivité de l’impôt serait ainsi 
mis en cause. Car une hausse linéaire 
chargerait tous les contribuables dans 
une égale proportion, indépendam­
m ent de leur capacité fiscale. Dans le 
contexte actuel de la fiscalité fri- 
bourgeoise, une telle augmentation, 
frappant sans discernem ent tous les 
contribuables, serait à la fois une in­
justice et un non-sens.

Selon les données statistiques, la 
charge fiscale dans le canton de Fri- 
bourg est, pour les petits et moyens 
contribuables, parm i les plus lourdes 
de Suisse.

Dans le classement des cantons se­
lon la charge fiscale pour les revenus 
de 4 à 10 000 fr. réalisés en 1967, 
Fribourg occupe la seconde place, 
avec un indice de 171 points. Seul 
Appenzell Rh. int. nous dépasse avec 
191 points. Le Valais attein t l’indice 
151, Berne 112, Vaud 107 et Neuchâtel 
Neuchâtel 81, la  moyenne des cantons 
suisses étant de 100.

Le résultat est identique pour les 
revenus de 11 à 25 000 fr. Appenzell 
porte toujours le m aillot jaune avec 
l’indice 144, mais Fribourg suit de 
très près avec 132 points. Les posi­
tions des cantons limitrophes sont res­
pectivement: Vaud 4' rang, 122 points; 
Berne 5°, 115 p.; Valais 10e 104 p.; 
Neuchâtel 13', 99 p.

Fribourg occupe donc la seconde 
place dans le classement du poids de 
la charge fiscale pour les catégories 
inférieures et moyennes de revenus. 
P ar contre, pour les revenus de plus 
de 30 000 fr., sa fiscalité est beaucoup 
plus clémente et, dans ce nouveau 
classement, il n ’est plus en tête de 
peloton, mais à la  fin, avec un indice 
de 95 points, donc inférieur à la 
moyenne nationale pour ces revenus.

Les défenseurs du régime conserva­
teu r ne vont pas m anquer de m ettre 
en doute ces chiffres — publiés pour­

tan t par l’Administration fédérale des 
contributions — sous prétexte qu’ils 
ne tiennent pas compte des déductions 
sociales.

L’étude des effets des déductions 
sociales ne corrige que dans une me­
sure restreinte le poids de la charge 
indiqué par l’indice.

Dans le cas d’un père d’une fa­
mille de deux enfants, gagnant 8000 
francs par année, Fribourg occupe la 
7' place, iis  les différences nous sé­
paran t des cantons qui nous précè­
dent sont minimes. Mis à part Appen­
zell, toujours en tête et qui est un 
cas spécial, le m ontant des impôts à 
acquitter par ce père n’accuse qu’une 
différence de 40 fr. entre le 2’, Ob- 
wald et Fribourg occupant la 7' place.

Dans le cas d'une même famille, 
mais avec un revenu de 9000 fr., nous 
remontons au 5" rang et la différence 
n ’est plus que de 17 fr. avec Lucerne 
qui occupe alors la seconde place du 
classement.

Même en tenant compte des effets 
des déductions sociales, la charge fis­
cale grevant les petits et moyens re­
venus dans le canton de Fribourg est 
lourde, très lourde. Pour cette raison, 
il serait inconcevable, pour nous so­
cialistes, de souscrire à une hausse 
linéaire de l’impôt sur le revenu.

Une au tre question est de savoir 
si tous les citoyens qui figurent ac­
tuellem ent dans les catégories du con­
tribuable que nous voulons protéger 
y ont vraim ent leur place. Nous pen­
sons néanmoins que c’est le cas pour 
la très grande m ajorité d’entre eux.

Pour l’instant, le Conseil d 'E tat a 
entendu le développement de notre 
motion, il y répondra ultérieurem ent. 
Le problème est posé et la recherche 
de sa solution reste pendante. La po­
sition du Parti socialiste et de ses 
députés ne subira pas de variation, 
car l’iniquité du système fiscal fri- 
bourgeois est trop criante pour leur 
perm ettre la moindre faiblesse.

JEAN RIESEN.

AU GRAND CONSEIL NEUCHÂTELOIS

Les étudiants sont autre chose que de la chienlit!
(Suite de la première page) 

MACCARTHYSME, ENCORE...
Parm i plusieurs autres interventions 

concernant le Départem ent de justice 
et police, on notera encore celle de 
M. Blaser (POP) qui s’insurgea contre 
le fait que la  sûreté cantonale était 
venue relever les noms des candidats 
popistes loclois dès le dépôt de la  liste 
en vue des récentes élections commu­
nales. M. Grosjean, conseiller d’Etat, 
se borna à  répondre que la sûreté 
pouvait se voir confier des missions 
p ar l’autorité fédérale... Nous avons 
eu l’occasion, à maintes reprises, de 
nous élever contre des procédés m ac- 
carthystes de cette veine, trop fré ­
quents. Nous croyons savoir d’ailleurs 
que ceux qui apparaissent au jour 
n ’en sont qu’une faible partie... Il 
serait bon qu’on parvienne une fois 
pour toutes à m ettre fin à cet inad­
missible é tat d’esprit qui règne dans 
de trop  officielles sphères pour être 
insignifiant.

En outre, ce mercredi, le Grand 
Conseil :

— a entendu une intervention du 
Dr Dubois (POP) sur la biodégrada- 
bilité des détergents et le leure que 
représente, selon lui, l’attestation de 
l’EMPA figurant sur les emballages. 
Le Conseil d ’E tat étudiera la question;

— a pris acte avec satisfaction de 
l’assurance donnée par M. Clottu sur 
le proche règlem ent de la  question de 
la polyclinique psychiatrique ;

— a ouï la demande non dénuée 
d’in térêt de M. .Gabus (rad.) concer­
nan t l’intégration des musées dans 
l ’enseignement et la création d’un 
«groupe éducatif» com prenant conser­
vateurs et enseignants ;

— a accepté sans opposition le dé­
cret portan t octroi d’un crédit de 
7 640 000 fr. pour la réalisation d ’im­
portants travaux  d’améliorations fon­
cières et d’adduction d’eau, intéres­
sant notam m ent les Montagnes neu- 
châteloises ;

— a résonné sous la véhémence de 
« l’empoignade » qui m it aux prises 
députés bourgeois et députés popistes 
après une déclaration du Dr Dubois

sur le procès Bonci ; on entendit des 
am abilités très émouvantes des deux 
côtés...

— s’est penché, avec A. Tissot, M. 
Favre, M. Steiger et quelques autres, 
sur le sort des vieilles fermes neu- 
châteloises présentant un intérêt a r­
chitectural ou historique, et menacées 
de ruine ; un postulat dem andant 
l’étude de moyens propres à assurer 
leur sauvegarde a été accepté ;

— a noté que dorénavant les comp­
tes de l’E tat seront présentés aux dé­
putés avant de l’être aux hôtes du 
Cercle du Sapin fêtant le 1" Mars... 
assurance donnée par R. Schlàppi, 
conseiller d’Etat, à R. Spira et J. K ra- 
m er qui s’étonnaient que les choses se 
soient passées ainsi cette année ;

— s’est occupé de nombreuses au­
tres interventions pour la relation 
desquelles la place nous manque ;

— a enfin décidé de se réunir en 
séance de relevée le 10 juin, afin de 
ten ter d’épuiser l’ordre du jour.

M.-H. K.

EN QUELQUES LIGNES
#  WASHINGTON. — Le président 
Johnson a accusé le Vietnam du Nord 
jeudi d 'avoir considérablement ren­
forcé son potentiel m ilitaire au Viet­
nam du Sud ces derniers temps, et il 
a averti Hanoi que les E tats-Unis ne 
se laisseront pas battre  sur le champ 
de bataille tandis que les conversa­
tions de paix se poursuivent à Paris.

#  PARAMOUNT. — Un accident 
d ’hélicoptère qui s’est produit m er­
credi soir à Param ount (USA) a fait 
23 morts, soit vingt touristes et trois 
hommes d’équipage.

9  BONN. — Le Gouvernement fédé­
ral allemand a décidé d’adopter une 
ligne « dure » au cours des prochaines 
négociations sur le marché du lait à 
Bruxelles.

#  VARSOVIE. — « Je  quitte mes 
fonctions et regagne les Etats-Unis 
pour aider M. Humphrey dans sa cam ­
pagne électorale », a déclaré jeudi M. 
Gronouski, am bassadeur des Etats- 
Unis en Pologne dont la démission a 
été annoncée, la nuit dernière à Was­
hington.

9  WASHINGTON. — Depuis l’of­
fensive du Tet, le nombre des villa­
ges et des ham eaux considérés comme 
« sûrs » au Vietnam n ’a cessé de dé­
croître, de même que le nombre des 
ralliés vietcong, alors que le nombre 
des déserteurs dans les rangs de l’a r ­
mée vietnam ienne s’accroît, tout 
comme les pertes au combat de ces 
troupes et des forces américaines : 
telles sont les conclusions d ’un rap ­
port privé de la Commission des affai­
res étrangères du Sénat américain, 
rendues publiques en partie jeudi à 
Washington.

£  MOSCOU. — Au cours de leur 
premier entretien de jeudi matin à 
Moscou, qui a duré près de deux 
heures, MM. Gromyko et Stewart, res­
pectivement m inistres des Affaires 
étrangères d’URSS et de Grande-Bre- 
tagne, ont abordé la situation au Viet­
nam de même que les pourparlers 
américano—nord-vietnamiens de P a­
ris.

0  PARIS. — Signe des temps : deux 
célèbres créateurs, Balenciaga et Cas- 
tillo, abandonnent la haute couture.

#  WASHINGTON. — Après une 
prière sur la tombe du président Ken­
nedy à Arlington, la « marche des 
pauvres » venant du sud des Etats- 
Unis a fait son entrée mercredi à 
Washington. Elle a duré seize jours. 
Alors que 4000 manifestants s’instal­
laient dans les baraquem ents élevés 
au bord du Potomac, une centaine de 
délégués prenaient la direction du Ca- 
pitole pour y présenter leurs reven­
dications. 18 manifestants ont été a r­
rêtés.
6  BONN. — Les grandes entreprises 
de l’Allemagne fédérale devront 
désormais publier leurs bilans.
Q  BRUXELLES. — Trois mille pay­
sans wallons, escortés de plus de 
350 tracteurs, ont manifesté hier à 
Libram ont (Ardennes belges) en fa­
veur du maintien, au niveau du prix 
belge actuel, du prix du lait que la 
Commission des communautés euro­
péennes propose de réduire en fait de 
39 à 37 pfennig.

9  SAIGON. — M. Tran Van-huong, 
premier ministre désigné, a constitué 
son gouvernement dans les délais qu’il 
s’était impartis. La nouvelle formation 
gouvernementale sud-vietnam ienne 
devrait être présentée vendredi au 
président Thieu et la liste officielle 
rendue publique ensuite.




